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Nos Zouaves V

a
Sainte-Élisabeth.

Visite M. le Maire et à M. le Curé. - Chez M. 
Asselin.--Amusements divers.

La Loi permet-elle la
Conscription au Canada ?

Une 1ère Grand’Messe à
Ste-Emélie de l’Energie.

- u

Dimanche dernier, le régiment 
des Zouaves Pontificaux de Joliette 
se dirigeait de bonne heure, tam­
bours battant et clairons .sonnant,, 
vers Ste-Elisabeth. Quelques bra­
ves gens de l’endroit, non prévenus 
de cette visite matinale, furent ten­
tés de s’émouvoir en entendant dans 
le lointain les bruits martiaux des 
joyeux excursionnistes et appréhen­
dèrent des évènements graves. On 
se souvint des mineurs de cons­
criptions, d’invasion du territoire 
canadien par les Allemands des 
Etats-Unis, et que sais-je encore! 
Quelle ne fut pas leur joie en cons­
tatant que les mystérieux envahis­
seurs n'étaient autres que tes paci­
fiques Zouaves Pontificaux de Jo­
liette. qui venaient honorer les ci­
toyens de Ste-Elizabeth. de leur vi­
site, les édifier par leurs pieuses 
manifestations et se récréer au mi- { 
lieu d’eux.

Après avoir assisté à la grand’- 
messe et y avoir manifesté selon 
l’ordre habituel, le régiment alla 
présenter les armes à M. te» chanoi­
ne Ferland, curé, et à M. le maire 
Tellier, à leur demeure respective; 
ceux-ci remercièrent les Zouaves de 
leur visite, leur souhaitèrent la 
bienvenue et les invitèrent à reve­
nir à Ste-Elisabeth.

Les devoirs étaient remplis, il res­
tait à se divertir, et, pour l’exécu­
tion de cette partie du programme, 
tes Zouaves se rendirent chez M. 
Adolphe Asselin. En des tenues 
bien choisis, M. Asselin, à qui le 
régiment présenta les armes à son 
arrivée, lui souhaita la plus, franche 
bienvenue et l’assura qu’il pouvait 
disposer de toutes choses pour se 
récréer. •

Le plaisir s’organisa aussitôt. On 
vitales vieillards presque, des hom­
mes d’âge mûr, se sentant redevenir 
jeunes, gambader, sauter, courir 
sur le gazon vert.

Mais l’heure du diner sonna. De 
vastes tal/.es, chargées d’abondantes 
munitions*, étaient dressées sous les 
grands érables de la cour et du par­
terre. 'Fout invitait aux grandes 
débauches gastronomiques, l'aigui­
sement des appétits, la gaietc inta­
rissable.. l’endroit superbe, l’air frais 
circulant à travers les arbres... 
Aussi s’en donna-t-on à coeur joie 
et je sais des estomacs débiles, con­
traints depuis des années à la plus 
rigoureuse modération, qui purent 
ce jour-là établir impunément des 
records surprenants.

On s’amusa ferme toute l'après- 
midi. Il y eut d’émouvantes parties

dames, etc.
A 4.30 heures, à une chapelle si­

tuée aux environs, les Zouaves as­
sistèrent à l’ouverture d’une ncu- 
vainc spéciale, recommandée par M. 
le curé.

Vers six heures, après avoir pré­
senté les armes à la famille Asse­
lin, l’avoir remerciée, par la bouche 
de son aumônier, M. l’abbé Ferland, 
de sa benne hospitalité et avoir 
poussé en son honneur de vigou­
reuses acclamations, tes Zouaves 
repartirent pour Joliette, bien con­
vaincus qu’ils* garderont longtemps 
le souvenir de cette charmante jour­
née.

M. l’abbé La fortune, vicaire à 
Ste-Elisabeth, s’était joint aux 
joyeux pique-niqueurs et passa avec 
eux l’après-midi, chez M. Asselin.

Le Service Obligatoire dans notre
Sort.-Dans le Canada et en dehors.

M. l’Abbé Ernest Coutu, Enfant de la paroisse, 
Milice.--Le Tirage au est l’objet d’une belle fête religieuse.

Du Macadam
à St-Àlexis.

Tous les journaux parlent de la 
possibilité de la conscription au Ca­
nada. Certaines personnes sont 
peut-être portées à croire que no­
tre loi actuelle de la milice ne per­
met pas le service obligatoire. Or 
l'acte de la Milice l’établit en toute 
lettres, depuis le temps de Cartier. 
Prenons les statuts Refondus de 
1906, Vol. I. Chap. 41.
Le service obligatoire dans notre

milice.
La clause 10 de ce statut définit 

ainsi comment les gens sont sujets 
à être appelés sous les armes, au 
Canada :

10—Tous les habitants mâles du 
Canada, âges de dix-huit ans et plus 
et de moins de soixante ans, non 
exemptes ai frappes d'incapacité 
par fa loi, et sujets britanniques, 
peuvent être appelés à servir dans 

I la milice; dans le cas d'une levée en 
masse, le gouverneur-général peut 
appeler en service toute la popula-

En dépit d’une obstruction auto- tion mâle du Canada en état de por-
ritairc, la population de St-Alexis 
a décidé de macadamiser les che­
mins de la paroisse. < )n a fait de­
mander au gouvernement d'envoyer 
un inspecteur pour examiner les 
travaux à faire. Nous félicitons

ter les armes.
Voilà qui est net ; le conseil dos 

ministres et le gouverneur, repré­
sentant le roi. ont le pouvoir d’ap­
peler sous les amies et de verser 
dans la milice, par simple arrêté.

sincèrement ceux qui dans St-Alexis tous les hommes de 18 à 60 ans*, ci 
ont aidé au mouvement et nous es-j même “toute la population mâle du 
pérons que toute la paroisse n’aura j Canada eu état de porter les ar­
qua se féliciter de ce progrès réel. nies**. sans limite d’âge.

:o:- classes.
w

Grands Dangers 
que courent les bébés 

durant les chaleurs.
11 meurt plus d’enfants durant les 

chaleurs qu’en tout autre temps de 
l’année. La diarrhée, la dysenterie, 
le choléra infantum et les maladies 
de l'estomac se déclarent sans coup 
férir, et lorsqu'on n’a pas sous la 
main un remède à donner prompte­
ment, l’enfant se trouve très sou­
vent sans espoir de salut. Là où il 
y a des jeunes enfants, il devrait 
toujours se trouver des Tablettes 
Babys Own. Une dose des Tablefres 
de temps en temps* préviendra les 
maladies de l’esttomac et des intes­
tins. ou si la maladie se déclare tout 
à coup, l’emploi opportun des Ta­
blettes guérira (e bébé. Les Tab’et- 
tes sont en vente chez le* marchait ls 
de remèdes ou on pourra se les pro­
curer par la poste de The Dr Wil­

de balle au camp, de foot-ball, de J Hams Medicine Co., Brockvillc Ont

11 y a, naturellement des 
Les jeunes gens, d’abord, puis les 
pères de familles. L’article 15 défi­
nit l’ordre de l’appel en service, 
comme suit :

15.—La population mâle ainsi su­
jette à servir dans la milice est par­
tagée en quatre classes:

La première classe comprend les 
hommes âgés de dix-huit ans. mais 
de moins de trente ans. célibataires 
ou veufs sans e ;

La deuxième classe comprend 
ceux âgés de trente ans et plus, 
mais de moins de quarante-cinq, cé­
libataires ou veufs sans enfants: 
..La <troisième classe comprend 
ceux âgés de dix-huit ans et plus, 
mais de moins de quarante-cinq 
ans. mariés ou veufs avec enfants;

La quatrième classe comprend 
ceux âgés de quarante-cinq ans et 
plus, mais de moins de soixante 
ans;

Tel est l'ordre dans lequel la po­
pulation mâle est appelée au servi-
CC' LE TIRAGE AU SORT.

Tl y a autre chose aussi. Suppo­

sons que le Canada ne trouve pas 
assez de volontaires pour faire fa­
ce à ce que la loi appel*,e “un évè­
nement soudain'* et qu’elle définit 
ainsi: “guerre, invasion, émeute ou 
insurrection, réelles ou appréhen­
déesT II y a alors le tirage au sort, 
comme il existait dans les anciennes 
lois militaires des pays européens 
qui ont aujourd’hui la conscription. 
L’article 26 est explicite sur ce 
point :

26—Lorsque, en quelque temps 
que ce soit, il faut des hommes pour 
organiser ou pour compléter un 

•corps. soit pour /*exercice, soit pour 
faire face à un évènement soudain, 
et qu'il ne s'en présente pas assec 
pour compléter le contingent voulu, 
il est procédé au tirage au sort par­
mi les hommes susceptibles d'etre 
appelés au service militaire.

(2) Il n'est jamais tiré au sort 
qu'un fils de la même famille, de­
meurant dans la même maison, s'il 
Y en a pins d'un d’inscrit sur le con­
trôle de la milice, à moins que le 
nombre des noms ainsi inscrits n» 
soit insuffisant pour compléter le 
contingent d'hommes astreints au 
service.-

Une autre clause, la clause 27. 
pourvoit à une coutume vétuste, cel­
le de l'achat d’un remplaçant, par 
un homme apjxdé en service actif.

La procédure du recrutement des 
hommes est donc assez simple. Ap­
pel du gouverneur, réponse des 
hommes susceptibles du port d’ar­
mes. par classes, tirage au sort, en­
registrement dans les cadres. Jus­
qu’ici. donc, nous établissons que le 
service peut devenir obligatoire, 
dans la milice.

Voici maintenant la partie la plus 
importante de l'Acte de la Milice, 
partie amendée en 1904, et suscep­
tible d’interprétation telle qu’elle 
peut obliger nos miliciens à aller se 
battre sur les champs de bataille 
étrangers :

69—Le gouverneur en conseil 
peut mettre la milice ou toute par­
tie de la milice, au service actif dans 
le Canada ET EX DEHORS DU 
CANADA. TOUR LA DEFEN­
SE DE CE DERNIER, en quelque 
temps que ce soit, où il parait â pro­
pos de le faire, à raison de circons­
tances critiques.

C’est bref et précis. Si le gouver­
neur et ses ministres sont d’avis 
que le Canada est menacé, toute la 
milice, soit qu’elle se forme de vo­

lontaires, soit qu’on y ait enrégi­
menté une eu plusieurs classes de 
conscrits, peut être envoyée même 
“en délions du Canada, pour la dé­
fense de ce dernier.9*

Cette incidente, “en dehors du 
Canada pour la défense de ce der­
nier'*, date de quelques années seu­
lement. Un groupe de députés pro­
posa “en dehors du Canada’*, sans 
aucune restriction. Le ministre de 
la milice d’alors, sir Fréderick Bor­
den, et la majorité des Chambres 
de cette époque jugèrent que c’é­
tait aller trop loin; ils ajoutèrent à 
“en dehors du Canada" ces mots 
restrictifs “pour. la défense de ce 
dernier.''

Si le ministère juge que le Cana­
da est attaqué et qu’il est acculé à 
la défensive, il peut envoyer ses 
troupes de miliciens, recrutés de 
quelque façon que ce soit, hors du 
pays. En l’occurence, supposons 
que le cabinet soit d’avis, — et cer­
tains ministres le sont, ainsi qu’une 
partie de la presse anglo-canadien­
ne, — que les Allemands, dans les 
Flandres, mettent en péril le Cana­
da, et qu’il incombe à celui-ci de 
s'y défendre; l’article 69 fournit à 
ces gens te moyen d’envoyer nos 
troupes hors du pays, dans les Flan­
dres. aux Dardanelles, en Afrique- 
sud, dans n’importe quelle partie 
de l’uni vers où ils estiment que lu 
Canada est directement eu indirec­
tement menacé. Et nous avons dès 
lors le service obligatoire jusqu’à 
l'étranger. C’est simple.

Résumons: îa conscription existe 
donc dans nos lois, pour te service 
dans la milice canadienne. Et l’arti­
cle 6q. interprété par * des ultra- 
loyalistes permettrait à des minis­
tres déraisonnables d'envoyer de 
larges groupes de notre population 
mâle servir obligatoirement à l’é­
tranger. Tout cela est du domaine 
du possible, de celui aussi d’une 
étroite légalité.

Le fera-t-on? Bien osé qui pour­
rait conclure catégoriquement. Mais 
certaines gens, jusque dans le mi­
nistère. y songent. Et nous ne ju­
rerions pas que le If'ar Office n'en 
entretiendra pas M. Borden, à Lon­
dres.

Le certain, c’est que. si on le fait, 
nous aurons le service obligatoire

Plusieurs dimanches de la vacan­
ce nous procurent chaque année U 
spectacle de maoîfcstatiçus reli­
gieuses bien tournantes, en certai 
nés paroisses privilégiées de notre 
diocèse. Dernièrement encore, Ste- 
Emélie avait l'insigne honneur de 
compter en M. l’abbé Ernest Cou 
tu, un enfant de plus dans les rangs 
du Sacerdoce, et de le voir monter 
une première fois au Saint aurel 
pour y célébrer solennellement le 
Saint Sacrifice.

Plus attrayant que jamais, après 
les émotions d’une nuit d’or .gc. un 
soleil radieux se lève de grand ma­
tin sur le village et fait de Ste-Etpé- 
lie, de sa coquette église, de ses jo­
lies résidences, de son site pittores­
que entouré de vertes mont agites, 
une véritable perle enfermée dan? 
un écrin de vctdure.

A l’allure de fête visiblement em­
preinte sur les figures, aux décora 
tions richement élevées en que’ pi.- 
endroits, au charmant coup d’oeil 
que présente le temple paroissial 
nouvellement restauré et paré de 
ses plus beaux ornements, l’on de­
vine sans tarder le caractère par.i- 
culier de l’évènement du jour.

A l'heure coutumière de h 
grand’messe, .e nouveau prêtre en­
tre dans le sanctuaire assisté de 
MM. les abbés Joseph 
professeur au séminaire, connue 
diacre, et Paul Albert Pelletier du 
Grand Séminaire de Montré: I. 
comme sous-diacre. MM. les ah' és 
Charpentier, Alcide Allary. Joseph 
Laporte, séminaristes et le Rév. Fr 
Josaphat Asselin. c.s.v., remplis­
sent respectivement les fonctki s 
de cérémoniaire, thuriféraire et ac- 
colythes. L’enceinte sacrée est :it- 
téralemcnt remplie d’une popula­
tion édifiée et sincèrement émue 
par la sublimité du spectacle qui 
s’offre présentement à ses yeux. Le 
choeur de chant rend très heureuse­
ment une belle messe harmonisée C 
M. A. Dufresne, élève du séminaire 
de Joliette, contribue largement au 
succès musical de la cérémon e en 
exécutant de jokes compositions des 
grands maîtres, au commencement 
et à la fin de l’office, de même qu’à 
l’Offertoire.

Le sermon de circonstance don 
né par M. l'abbé Arthur Desrosiers.

Desrosiers, le prédicateur de la mâ­
tiné':. L hosrvïi’ité de N1 te curé, 
dans les circonstances comme du­
rant tout le séjour de se/; jeunes 
hôtes à son gracieux presbytère, 
reste bien au-dessus de tout éloge.

Dans l’aprè*-ru;di ont eu lieu les 
vêpres et la bénédiction du T.S. 
Sacrement. Puissamment secondé 
par les séminaristes, le choeur de 
chant remplit trè-a bien son Azv »‘r. 
M. l’abbé S. Charpentier et te Rév. 
Fr. J. Asselin, cvuirne solistes sont 
à la hauteur de leur renommée.

Pour terminer un si beau join, 
un magnifique banquet a lieu vhez 
M. Joseph Coutu, père du nouveau 
prête. Au-delà de soixante convi­
ves font bravement honneur à l’ex­
cellent menu.

Sur la fin de ces joyeuses agapes 
une toute petite fille félicite le hé­
ros de la fête en un joli compliment 
et lui présente, en même temps que 
les hommages* de la famille, un 
splendide calice en or.

Apres une touchante allocution 
de la part de M. l’abbé Coutu, M. 
le curé Clermont et le Rév. Père 
Desrosiers, c.s.v., se font les inter­
prètes des invités pour souhaiter 
au jeune prêtre un long et fructue» x 
ministère. Et cette démonstration 
familiale prend fin, pour se couti- 

Pelletier, niter sous une autre forme: chant, 
musique, déclamations, font mainte­
nant les délices de l'assistance, jus­
qu’aux dernières heures de la soi­
rée.

Remerciements de laCie 
des Zouaves de 

Joliette.

La Compagnie des Zouave* 
Joliette est heureuse de profite 
la voix de ce journal pour offri 
plus sincères remerciements à 
ceux qui ont prêté leur bienve:™. . 
concours à la réception des Zoua­
ves pontificaux canadiens, dans no­
tre ville.

Elle exprime tout d’abord ses 
sentiments de filiale gratitude à Sa 
Grandeur Monseigneur Guillaume 
Forbes, préskient honoraire, pour 
avoir daigné l’honorer de sa pré-

ici avant qu’il existe en 
Bretagne. // est dans no 
N*EST PAS ENCORE DANS 
CELLES DU ROYAUME-UNI.

vicaire a la cathédrale d'Ogsdens scnce, non seulement à la partie re­
X. Y., confrère et ami intim. j ligieusc de cette fête, mais aussi àbtirg.

Grande- Mu célébrant, indique d’éloquente ,1a partie militaire.

ENTRE LA FRANCE ET L’ALLEMAGNE
Si

#

les Alliés eussent pénétré en Allemagne ?...--Le Souci 
de l’Unité Catholique. - L’Organisation des Catholi­

ques Allemands.=Avec le triomphe de la Fran­
ce, ne serait=ce pas le triomphe de la

Franc-Maconnerie ?
Nous détachons d’un journal hol­

landais le “Tijd” les réponses suivan­
tes que Mgr Baudrillard, un des évê­
ques célèbres de France, opposait 
à certaines questions qui se posent 
même en notre pays.

—Si vous étiez rentrés en Allema­
gne, est-ce que vos Turcos, vos Séné­
galais et autres sauvages n’auraient 
pas fait la même chose que ce que 
vous reprochez aux Allemands d'avoir 
fait chez vous? La “Koelnische Volks- 
zeitung” et. d’autres journaux le font
très justement observer.
•.

—Pardon! 11 11e s’agit pas de savoir 
ce que les Turcos, les Sénégalais, au­
raient pu faire, mais de ce qu’ont réel­
lement fait les Allemands, chrétiens et 
.civilisés. D’ailleurs, nous, catholiques 
français, nous mettons d’avance nos 
soldats en garde contre tous les excès 
qu'ils pourraient être portés à com­
mettre par voie de représailles à l'é­
gard des populations allemandes. Le 
R. Y. Janvier, dont on incrimine si 
fort les harangues patriotiques a ter­

miné 1*1111 de scs plus beaux discours 
de Notre-Dame par une adjuration 
de cette sorte adressée à notre armée 
Et, dès sa première réunion, notre 
Comité a décide de rédiger, quand le 
moment sera venu, un appel à la clé­
mence et à .l'humanité de ceux de nos 
soldats qui seraient tentés d'appliquer 
l'axiontc: “Legem patcrc quant fccis- 
ti.“ Subis à ton tour la loi que tu as 
faite l”

—Plaise à Dieu que vos soldats 
tiennent compte de vos avis! Il est ce­
pendant un point où les reproches que 
vous font les catholiques allemands 
me paraissent bien fondés: c'est
quand ils vous accusent de porter le 
chauvinisme jusque dans la religion 
et, par wccès de “nationalisme", de 
compromettre l'unité catholique et la 
soumission au Père commun des fi­
dèles? N’a-t-on pas etc jusqu’à dire 
que vous rêviez d'un Pape à Avignon?

—Ce souci part d’un bon naturel..., 
mais il est vraiment bien étrange 
dans l’esprit et sur les lèvres d'hom­
mes qui, depuis tant d’années, on*

montré une telle indépendance à l’é­
gard du Pape, qui parlent sans cesse 
du catholicisme allemand et même 
du Dieu allemand! Rappelez-vous ! 
Sous Léon XIII, le Centre ne s’est-il 
pas vanté d’avoir triomphé, parce 
qu’il avait tenu tête au Pape? Et l’af­
faire du serment anti-moderniste 
Et celle de la première Communion 
précoce? Et celle de l'Encyclique sur 
saint Charles Borromcc? Et celle des 
Syndicats chrétiens? Tous les moder­
nistes nous disaient: “Mais regardez 
donc les catholiques allemands ! Com­
me ils résistent! A la bonre heure! 
Vous autres, vous ne savez que vous 
soumettre!" C’est vrai, nous autres 
catholiques français, nous 11c savons 
que nous soumettre au Pape: ne crai­
gnez donc nul schisme de notre part!

—C’est possible,'niais vous ne sa­
vez aussi que vous faire battre aux 
élections; vous n’êtcs pas organisés 
comme les catholiques allemands.

—Il est vrai, et j’admire comme 
vous cette organisation, — avec des 
réserves cependant. D’abord en ce

qui nous concerne. La situation n'est 
pas du tout la même en France *„t en 
Allemagne: les élections chez nous >e 
font sur des tendances politiques et 
sur des intérêts locaux que le mode 
de votation rend prédominants; les 
fonctionnaires sont innombrables et 
puissants; les candidats les plus radi­
caux se montrent rarement antiich- 
giettx dans leur circonscription. Mal­
gré tout, nous remportons encore 
d'assez beaux succès. Lorsque notre 
Comité s’est constitué, le président 
du Conseil municipal de Paris et le 
président du Conseil général le la 
Seine, tous deux élus, tous deux ca­
tholiques pratiquants, ont tenu à fi­
gurer parmi ses membres. Autre ré- 
serc qui, celle-là, concerne les catho­
liques allemands: leur organisation 
est forte sans doute; mais elle a abou­
ti à faire du Centre un parti surtout 
politique et qui le devient chaque jour 
davantage: catholiques indépendants 
vis-à-vis du Pape, domestiqués à l’é­
gard de l'empereur. Laisscz-moi vous 
dire toute ma pensée; notre gouver­
nement est hostile aux catholiques, 
c’est vrai; "et cependant, nous ne 
changerions pas notre sort contre ce­
lui des catholiques allemands." Le 
vénérable Abbé d’une Trappe françai­
se m’écrivait, le 14 novembre dernier, 
cette phrase significative: “Si l'on 
pouvait se rendre compte qu'au fond 
le catholicisme jouit en France, mal­
gré le combisme, de plus de libertés 
essentielles que dans cette Allemagne 
qui fait payer si cher au haut et au 
bas clergé certains privilèges acciden­
tels!" C’est vrai. Prenons, par exem­
ple, la liberté de .renseignement! Où 
sont les Universités catholiques alle­
mandes? Quelques professeurs catho­
liques, trop souvent de doctrine sus­
pecte, perdus au milieu de rationalis­

tes et de protestants? Où sont les col­
lèges purement catholiques? Où les 
Petits Séminaires échappant au joug 
de l’Etat, tout acclésiastiqucs dans 
leur personnel. * uniquement soumis
aux évêques? Et ainsi des autres li­
bertés.

—11 me* reste 
gneur. En 
sidérer

r lois • II ! façon le caractère sacré dit prêtre 
et la mission divine dont il est re­
vêtu.

L’office divin terminé, les fidè­
les sc retirent pieusement et com­
mentent avec émotion ce dont ils 
viennent d’être témoins, 'l’ont c<t 
surnaturalisé dans ses conversa­
tions où la foi d’un peuple se tient 
au premier plan. Chez certain

A Monseigneur le curé de la ca­
thédrale. aumônier honoraire, sa vi­
ve reconnaissance pour l’allocution 
pleine d’éloquence qu’il a adressée 
au Régiment.

Elle remercie bien sincèrement 
M. le Maire et MM. les échcvins de 
cette ville, d'avoir rehaussé l’éclat 
de ses fêtes non seulement par leur 
présence, mais aussi de l’avoir en-

groupes, l’on regarde mente comme courage d’une manière effective, 
messager divin une légère ltiron-1 A tous ceux qui lui ont fourni

un

lelle venant s'installer bien calme 
. au pied de la statue de Ste-Emilie. 

doute, Monsei- au (j£but de la messe, pour u’cii re­

leur généreux services peur l’orga­
nisation matérielle de ces fêtes par­
ticulièrement le Séminaire de lo-

Ln toutes choses, il taut con- partir qu’aux dernières paroles au j Iiette. l’Union musicale, MM. A. 
îann. La victoire de la Fran- dern;or évangile. Lapicrre, \V. Copping, G. Morris-

ce no serait-elle pas la victoire de la ; Invités par M. le curé Clermont, 
tranc-maçonncrie, et les catholiques ^ prendre le dîner au presbytère, le 
de tous les pays n’ont-ils pas le droit nouvcau lévite accompagné de *011 
de craindre les suites d’une telle vie- '. . 1 père, M. Toseph Coutu, de sa mere,
tore? Je veux bien qu'on ait eu tort | de ?a grand’mèrc, ainsi que des cju-
d’incriminer les catholiques français, 
mais enfin, vous n’êtcs pas les maî­
tres.

—Les catholiques sont-ils les maî­
tres en Allemagne? Vous dites que ïa 
victoire de la France serait la victoi­
re de la franc-maçonnerie; je pui^ 
vous répondre que la victoire de l'Al­
lemagne serait la victoire du protes­
tantisme et de la libre-pensée, d'une 
libre-pensée terriblement radicale.

Nous avons toujours tendu à dé­
montrer que, mente sous un gouver­
ne ment soumis aux influences ma­
çonniques, la France reste une nation 
catholique et exerce dans le mo i le 
une très utile action catholique, — ce 
que le pape Benoit XV a reconnu en 
disant encore il y a peu de jours, 
qu’elle demeure “la fille aincc de l’E­
glise’’; tandis qu’au contraire, l’Alle­
magne, même sous un gouvernement 
qui sc déclare religieux, exerce [ai­
de leurs écrits une action tantôt oro- 
testantc, tantôt foncièrement antichré­
tienne. L’Eglise catholique n’a donc 
aucun intérêt à la victoire de l'Alle­
magne; c'est tout ce que nous avons 
voulu dire, et vraiment, c'était notre 
droit de le dire.

trêres qui l’ont assisté durant les 
cérémonies de l’avant-midi, accep­
te avec gratitude une aussi agréable 
proposition. A ceux-ci, viennent se 
joindre le Rév. P. D; srosiors. c.s.v.. 
représentant le séminaire de Jcliet- 
te. MM. les abbés Damien Robert 
professeur à Joliette, et *\rthm

*et, E. A. Mate, J. C. Lanoix, C. 
Barrette. A. Mireault, J. A. Lan­
dreville. elle offre un cordial merci.

Elle félicite les dames dévouées 
qui ont su si bien faire apprécier 
leur cuisine,.

La Compagnie a été spécialement 
heureuse de recueillir de la bouche 
de ses visiteurs, des paroles de sa­
tisfaction. de reconnaissance et de 
félicitation, pour'la franche et sym­
pathique hospitalité qu’ils ont reçue 
dans notre ville.

| *

%
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L’ACTION POPULAIRE, ^JEUDI. 22 JUILLET, 1915.

Le Courrier de Pauline
AVIS—Nos lectrices sont ami­

calement priées de prendre note que 
fions nous ferons un plaisir de ré­
pondre aux questions qu'elles vou­
dront bien nous poser concernant 
les toilettes, l'étiquette et autres 
sujets. Les correspondances de­
vront être adressées: “Le Courrier 
de Paulinev ,L'Action Populaire,
Joliette, P. Q.

Q. —Un professeur de piano récem­
ment en deuil de son père peut-il fai­
re du sport? — Marguerite des Prés.

R. —Le seul sport qu’il pourrait pra­
tiquer serait de jouer sur son piano.

* «¥■ *

Q. —Sur le lac St-Pierre, il y a deux 
phares tournants. Quels sont leurs 
numéros? — Je m’ennuie toujours de 
vous.

R. Ktant donné que vous êtes beau­
coup plus rapprochée de ces phares 
que nous, je vous conseillerais d’aller
voir.

M * *
Q. —De quoi se sert-on pour estam­

per avec un patron perforé et où se 
procure-t-on ces ingrédients ?—Clau­
dine.

R. —Le bleu à laver est très usité. 
Vous prenez un pinceau, faites le 
tremper dans la gazoline, passez-le 
ensuite sur le bleu et vous suivrez 
ainsi les fleurs du patron en ayant 
soin de ne pas laisser le pinceau trop 
longtemps au même endroit.

* * *
Q. —Qu’est-ce que veut dire les let­

tres cirées en rouge, en vert, en bleu 
pâle et en rose. — Fille très pâle aux 
yeux bleus.

R. —La cire rouge est employée 
pour les lettres d’affaires, le vert est 
le symbole de l’espérance. Je ne sais I 
ce que signifie la cire bleu pâle et ro-1 
se n’en ayant jamais vu sur aucune 
lettre.

+ ★ *
Q. —Où place-t-on la date sur utv.* 

lettre? à l’entête où à la fin?—Garçon 
brun et inquiet.

R. —Sur les lettres commerciales la 
date se place à l’en-tête. Sur des let­
tres intimes, il est préférable de met­
tre la date au bas.

* * -K
Q. —Voulez-vous m’enseigner un 

moyen pour faire disparaître le lustre 
sur une jupe de costume? —Etoile fi­
lante.

R. —Pour enlever le lustre sur de 
vieux habits, frottez-les avec des mor­
ceaux de patate crue.

' * * * ,
Q.—J’aimerais connaître un procé-

dé pour empêcher des théières de 
rouiller? — Blanche D. !

R.—Pour empêcher une théière de | 
rouiller, jetez une petite quantité de ! 
sucre au-dedans après l’avoir séchée ! 
et fermez le couvercle. Le sucre ab­
sorbera toute la rouille et la théière 
deviendra aussi belle qu’auparavant.

★ * ★
Q. — F.st-il quelquefois permis à un 

monsieur de fumer dans la rue qua/td 
il est accompagné d’une dame?—Un
amateur de la pipe.

R. —Non, mille fois non.
* ★ ★

Q. —J'ai un ami qui est venu nie vi­
siter dernièrement et quand il est par­
ti. j’ai oublié de le réinviter. Je lui ai 
dit cependant “au revoir’’. Croyez- 
vous que c’est suffisant? — Je m'en­
nuie de lui.

R. —Certainement. Le mot “au re­
voir" dans cette occasion peut facile­
ment être pris pour une invitation.

★ -K ★
Q. —Veuillez m’enseigner un moyen 

pour enlever des taches de boue sur 
une voiture? — Un abonné de L’Ac­
tion Populaire.

R. —L’huile à charbon est très re­
commandée à cet effet.

Q. —J’aimerais connaître un autre 
remède que le vinaigre pour faire 
maigrir? Une que la chaleur fatigue.

R. —Les exercices sont dits être 
bons pour faire maigrir. Les bains à j 
l’eau froide sont aussi recommandés, j 
Prenez souvent du jus d’orange ou du ; 
jus de citron mélangé avec un peu 
d’eau. Vous devrez vous abstenir de ' 
manger des aliments gras.

* ★ *
O.—Quelle robe pourrait convenir 1«%» »v *

à une petite tille de 14 ans.—Merci.
R.—La robe “Middy” est très jolie | 

pour une fillette de 14 ans.
* ★ *

Q.—Pour aller prendre une marche | 
dans l’après-midi, est-ce que des sou- j

i
3La bermere lettre

*•0

liers de satin noir seraient convena­
bles.—Brunette.

R.—Les souliers de satin ne sont 
jamais de mise sur la rue.

•¥■ vc •¥
Q. —Voulez-vous me renseigner sur 

cette matière dont on fait la petite 
bière et qu’on appelle des “mères”, et 
qui servent à la fermentation. Sont- 
ce des “mères” dont on se sert pour 
la fabrication du vinaigre, quel est ce 
produit et où peut-on se les procu­
rer?—P.A.F.

R. —Je ne sais pas quel est ce pro­
duit. mais si quelques lectrices veulent 
me renseigner, je me ferai un plaisir 
de le publier.

Le soleil disparaissait à l'horizon 
éclairant de ses derniers rayons un 
champ de bataille tout ensanglanté. 
Le bruit des armes s’affaiblissant se 
perdit peu à peu dans le lointain, du 
côté de l’ouest.

Dans une vaste plaine, entre des 
rangées de cadavres, gisait un jeune 
officier, lieutenant au 14e régiment 
des hussards. Sa tète appuyée, contre 
un arbre, ses veux fermés, il était 
épuisé par le sang qui s'échappait 
d’une large blessure reçue à la poi­
trine. A côté de lui. son cheval, bais­
sant tristement la tête vers son maî­
tre mourant, semblait vouloir appeler 
du secours par ses hennissements 
réitérés au milieu de ce lugubre silen­
ce. Une patrouille allemande, venant 
à passer, apperçut le moribond; s’ap­
prochant. elle vit entre les mains de ( 
l’officier le portrait d’une petite fille 
dont les traits avait une ressemblan­
ce avec sa belle et noble figure; il 
était facile d’y reconnaître sa soeur. 
Dans la poche de son vêtement, on 
trouva une lettre adressée à la fillette 
et que les Allemands firent parvenir 
à destination.
Chère petite soeur.

Je ne te reverrai plus, ni toi. ni no­
tre chère Bretagne; mais il ne faut 
pas que tu sois triste. L’n pressenti­
ment me dit que la mort m’attend au­
jourd’hui ou demain. Si je n’étais pas 
obligé de te quitter ma chère Margue­
rite je mourrais volontiers. Combien 
de fois la seule pensée de cette sépa­
ration ne m’a-t-elle pas profondément 
attristé depuis le commencement de 
cette terrible guerre!

Si tu étais grande, plus âgée, si tu 
avais quelques proches parents! Mais 
te laisser seule, toute seule sur cette 
pauvre terre, comme une petite fleur 
perdue et isolée sur la tombe de nos 
bien-aimés parents: non. je 11c puis 
me faire à cette pensée qui me déchi­
re le coeur.

F.t pourtant, ma petite chérie, ne 
perds pas courage. Dieu prendra soin 
de toi. Monsieur le curé, â qui je t’ai 
recommandée et te recommande au­
jourd’hui une dernière fois encore, se­
ra pour toi un père, un protecteur.

Reste sage et bonne, chère Margue­
rite, ne va pas dans les grandes villes; 
demeure fidèle à notre cher village;

évite soigneusement tout ce qui pour­
rait être ou devenir un danger pour 
la foi et ton innocence. Et, quand tu 
seras grande, et qu’il te faudra choi­
sir un état de vie, oh! alors prie et 
réfléchis. Si tu veux te marier, exa­
mine si celui à qui tu désires confier 
ton sort, ta vie, est un bon chrétien 
et un honnêtre homme; n’accepte pas 
le premier venu, fais ton choix sur le 
meilleur parmi les bons.

Ne m’oublie pas. chère petite soeur, 
je ne sais pas où sera ma tombe, près 
d’ici, peut-être, au milieu des collines 
de l’Argonne; comme tu ne pourras 
pas l’orner, tu orneras la tombe de nos 
parents au cimetière de notre village. 
Chaque rose qui y fleurira, fleurira 
aussi pour moi. l’rie pour ma pauvre 
âme. Quand je serai avec papa et 
maman je leur dirai toutes les tendres­
ses de leur petite fille et combien elle 
est sage et bonne. Prends courage ! 
Ton ange gardien sera ton guide, par­
le-lui souvent, il nous transmettra tes 
messages. La vie est si courte, le jour 
viendra où tu nous joindras là-haut 
pour rester avec nous toujours. Aime 
la France. Je dépose en esprit sur ton 
front si pur le baiser le plus tendre.

Adieu, chère Marguerite, salue pour 
moi la Bretagne et la 111er d’émerau­
de.

Ton frère, qui meurt pour la Fran­
ce;

HENRY.
(O)

J’avais Rêvé!
Enfin seule, toute seule... lasse 

enfin de sourire quand il m’aurait 
tant plu de pleurer...

Du repos, du calme, du silence, 
c’est si doux parfois. 
t C’était si bon surtout ce soir-là. me 
reposer dans la douce solitude, dans 
le bien-être de ma petite chambrctte 
azurée.

Bien installée, dans mon fauteuil, 
à la fenêtre, j’admirais en silence, le 
spectacle que me présentait en ce 
moment la nature, déjà rajeunie par 
une fraîche efflorescence. Le ruisseau 
cristalin sous les premiers feux du 
soir, était semblable à de l’argent 
fondu, projetant de nombreuses pail­
lettes. Au-dessus des hautes bran-

"Oh! Je voudrais donc qu’il y eût quelque
chose de nouveau pour le déjeuner”
Alors

demain— et voyez si
vos gens n’en redemandent pas tous les jours. "\ ous voyez 
que vous pouvez avoir un déjeuner différent tous les matins 
en changeant simplement de fruits—des bananes aujourd hui, 
des oranges ou du jus d’orange demain, des pêches, des 
fraises ou n’importe quel fruit, frais ou en boites."

Les flocons dorés et croustillants du blé entier parfaitement 
cuit dans "FORCE” sont délicieux en eux-mêmes. Ajoutez 
des fruits et ce sera un mets irrésistible pour TOUS.”

Essayez "FORCE” vous-même—15c—elle vaut cela.
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clics, (l’un saule gigantesque, j’aperce­
vais déjà l’étoile du soir, comme une 
reine majestueuse, qui se levait au 
milieu de ses innombrables compa­
gnes. Et sur un rameau encore dé­
nudé, de l’arbre géant, un rossignol, 
qui semblait être l'interprète des 
chants rhytmés du renouveau, lançait 
ses dernières trilles.. J’étais seule et 
pensive, écoutant le doux murmure 
de la brise, qui comme un son plain­
tif, seul maintenant troublait le calme 
qui m’entourait, et presque aussitôt,.. 
les choses qui m’environnaient, devin­
rent de plus en plus confuses, et... me 
laissant bercer par un charme incon­
nu, je fermais les yeux;

“Ne me reconnais-tu pas, disait la 
voix, qui bientôt s’éleva dans le si­
lence.

Fuis, je me souvins, peu à peu. de 
l’ami que Dieu a marqué de son sceau 
pour être un soldat... peut-être une 
des victimes de demain.

Oh! dis, pourquoi est-tu parti?
Oh! pourquoi m’avoir fait si sincè- 

remtnt le don de ta douce amitié.
Ne t’est-tu pas douté, que ton dé­

part brisait mon soeur...
Combien de fois n’as-tu pas soutenu 

mon courage défaillant... encouragé 
mes espoirs... guidé les élans d’une 
imagination parfois trop ardente.

Et tu es parti!
Ton souvenir, mon bon Florent, le 

souvenir de toutes les bontés de ton 
dévouement, le souvenir de tant 
de joies rendues plus grandes 
parce que tu les partageais. Ton 
souvenir sera ma consolation... car tu 
es parti.

Tu es appelé à jouer un rôle à cet­
te grande mission, du rétablissement 
de la tranquilité et de la paix dans la 
monde bouleverse.

Tu ne pouvais t’v soustraire.
Je demande au Ciel de te le facili- 

citer... de te préparer, un succès aus­
si grand, aussi sublime, que ton noble 
coeur le souhaite.

Je te voudrais, une glorieuse ré­
compense en retour de ton énergie, 
que rien ne rebutait... du courage, 
avec lequel, tu as renoncé, aux avau 
tages de ta situation, pour aller me­
ner à l’ombre une vie de dévouement, 
d’abnégation de sacrifice.

Oh! pardonne moi... si j’ai paru 
quelquefois surprise, alarmée; c’est 
que, je n’ai pu. vois-tu. comprendre 
toujours... et pour cette raison t.i 
conduite alors me paraissait une ex­
centricité de ton caractère toujours 
intrépide.

Et pardonne-moi encore, si j’ai lais­
sé monter à mes lèvres quelques pa­
roles. de murmure... de reproche, 
c’est si effrayant, sais-tu. de te savoir 
là-bas... seul... isolé— peinant 
fermement d’un travail lassant, mono­
tone. pour revenir plus vite au bien 
aimé.

Et. à la pensée de tous les dangers 
qui te menacent... de tout ce qui te 
manque... parfois... je voudrais être 
de ces petites infirmières, qui. sur le 
champ de bataille, distribuent leurs 
sourires, leurs encouragements... 
leur dévouement.

Oli! oui, comme j’aimerais à me 
pencher sur les malheureux... Comme 
j’aimerais les consoler... et à adoucir 
leurs souffrances...

Et pour tromper l’absence... com­
me exemple d’idéalisme... Je relie 
tes lettres si précieuses, où j’y re­
trouve toujours, tes paroles fermes, 
qui savent me persuader de ton re­
tour.

Non. je ne m’effraie plus à la pen­
sée que tu aies pu me quitter à ja­
mais.

Car ma foi me fait entrevoir un 
large rayon d’espérance ineffable.

Je me montre après des tristesses 
passagères... des joies sans mesure.

Je goûte déjà à la félicité du revoir, 
lorsque soudain, ouvrant les yeux fa­
tigués. j’aperçus penchée sur moi, me 
souriant avec tendresse, ma maman.

—“Ouc fais-tu donc chérie, dit-elle I 0 
viens te reposer bien vite... Car il ' ~ 
se fait tard. .

En effet, la nuit arrivait, et la lune 
pensive, pâle voyageuse, cheminait, 
dans le vaste champ des étoiles... et 
j’étais rentrée dans le domaine de la 
réalité, car j’avais rêvé!.

“MYOSOTIS”.

pour ramener les

Cheveux
à leur couleur na- 

relie.
50 c. par bout. 
$1.25 pour 3 b.

de trouver à la

PHARMACIE GAUDET
quelque chose qui vous soit njj* ^

La Liste des Articles 
suivants vous en 

convaincra :
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PILULES GIN, pour les Rognons: . . 32 c. la boite 95 c. pr 3 
“ DE FER'pour les femmes : . ... 62 c. la livre

VIN DE GINGEMBRE........................20 c. Bout. 3 pour 50c
PILULES ANTITRILIEUSE pour purger 15c. 2 pour 25c. 
Lames pour razoirs Gillette, Brosses à cheveux parfums etc.

Agent pour les Gramophone Berliner: Aimcz-vcus la musique?
VENEZ VOIR

______________ Jn O

J.T.GAUDET, rueNotrcDame JOLIETTE
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MUSIQUE
FRANÇAISE

’MUSIQUE
TlVCm tH AW106ATKH POUR 15 JOURS 

ALU instituteurs, aux professeurs
AUX ORGANISTES ET CHEFS.

OE MUSIQUE

BRODERIE 
FRANÇAISE

M.R AJ
rC0n)fi A 9RWEA — ,ef< WAAÛUE FRANÇAISE

j fiTEUf R FRANÇAIS ot BRODERIE DART fr 
OE FANTAISIE. ORNEMENTS 

OECUSE
[n&*om ai

RAOUL VEN NAT
NÉGOCIANT inPORTATEUR

642 ST. OENIS, MONTREAL.

Gros Succès'pour notre Musique envoyée en approbation. 
CiRSSiacif. Moderne. Nouveautés. Exclusivité des Principaux Editeurs Français. 

— Toutes les/Iéthodes.Speciaute de Musicue Religieuse. —
REPRESENTANT POUR TOUT LE CANADA DU CÉLÈBRE COTON A BRODER M.n A. 

SE TROUVE DANS TOUTES LES BONNES HAISONS

>00-0-0ENVOI FRANCO CONTRE

PATRONS ÉTAHPÉS 25°
l DE NOTRE H AC NI Fl DUE ALBUN DE BRODERIE

PATRONS PERFORÉS
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GRANDE

J. J. SOUMIS & CIE,
REDUCTION

CHEZ--------------

Coin DeLanaudière 
et St-Pierre.

Thé Dust, la lb, ioc., 
2 lbs, 15c.. 3lbs. . . 

Thé Vert, la lb. 25c.,
réduit à....................

Thé Vert, la lb, 35c-,
réduit à....................

Thé Vert, la lb, 50c.,
réduit à....................

Thé Cevlan, la lb, 30c.,
réduit à....................

Thé Cevlan, la lb, 40c.,
réduit à.................”,

Thé Japon, la lb, 40c.,
réduit à....................

Thé Japon, la lb, 50c., 
réduit à....................

20c

15c
25c
35c
20c
30c
30c
40c

Aussi grande quantité de viandes 
en l>oites, toiles que Corn Beef 
de “Fray Bentos”, “Clark” et 
‘Lnings".

Boîte de 1 lb, de 20c.,
réduit à....................

Boîte de 2 lbs, de 40c.,
réduit à....................

Lunch Tongue, 40c.,
réduit à....................

Pattes de cochons, la 
lb, 20c., réduit à . .

Pattes de cochons, les 
2 lbs, 40c., réduit à.

Poudre allemande en bocal de 
cristal de 1 lb de 20c., 
réduit à....................

15c
32;;
32
15c
32;;

10c
Grande quantité d’épiceries à des prix excessivement bas.

$4.
Soupes Van Camp de toutes sortes : Ox tail, Légumes, Con­
sommé, Poulets, Tomates. Aussi tous les produits de Heinz.

Le plus grand choix de vins à des prix défiant /ja jus- 
toute compétition. Prix au gallon.................OUC qu’à
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V Vous trouverez toujours un assortiment ccmplet de Cictil d de T

Ferblanterie, chez

ALPH. BERNARD
FERBLANTIER-

Réparages de toutes sortes faits avec soin et promptement
Ouvrage Garanti.

8

SPECIALITE : Couvertures en tôle et Corniches.

107, Manseau, £« iw ... JOLIETTE.
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MESDAMES ET MESSIEURS,
000 000

oc

w
M. EUG. LANDREVILLE, 
Maître-Tailleur pour Dames, 
de Joliette, enseigne toujours 
sa célèbre coupe de tailleur 
pour Dames-Plusieurs Dames 
et Demoiselles de la ville et 
de la campagne en retirent de 
grands avantages —Applica­
tions de plus en plus nombreu- #
ses—Prix spéciaux pour les 
mois de JUILLET et AOUT.

Je suis en mesure de vous prouver, d’après mon systè­
me nouveau — argent comptant — que je puis vous vendre 
moins cher qu’ailleurs.

D’abord, avec de l’argent, tout tremble, rien 11e résis­
te ; si vous en doutez, venez avec un portefeuille garni et vous 
verrez descendre les marchandises des tablettes. Avec peu 
d’argent, vous aurez beaucoup de marchandises et vous serez 
satisfaits d’avoir été magasiner

CHEZ JOS. VALOIS & CIE
24 PLACE LAVALTRIE, JOLIETTE

(O)

Nous recevions cette semaine une quantité de chapeaux
toile blancs assortis, pour jeunes dames, avec des prix si bas.
que nous n avons pas de compétition. Hâtez-vous pour avoir
le premier choix, le nombre étant limité et Pexportation très 
très difficile.

“L’Action Populaire donne son at­
tention, particulière aux questions lo­
cales et importantes de Joliette. C’est 
ce qui lui a valu l’augmentation con­
sidérable de ses lecteurs. • O • O#* • 00*

U Place Lavaltrie.
• O»*

X
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LES MACHINES A FAIRE DU LAIT
Pourquoi garder des vaches?—Les ancêtres.—Au 

moins 4,000 livres de lait par an.-Le choix 
et le soin des veaux. — Le fourrage

vert. — La propreté.
Qu’est-ce qu’une vache?... C’est 

une machine à faire du lait... et pas 
plus que cela. Cependant quand elle 
meurt honorablement, c’est-à-dire 
qu’elle ne trépasse pas de faim, ou de 
maladie, nous lui faisons l’honneur de 
notre table... Ht une autre la rem­
place dans l’étable.

Pourquoi cela?... Kst-cc pour le 
plaisir de les regarder? Non, évidem­
ment. Kst-cc encore pour qu'elle nous 
donne clés veaux d’engraissement? 
Pas davantage, car le veau né, on le 
tue, on le dépèce et nous encaissons 
la “pauvre piastre” que nous rapporte 
la peau, tandis que les corneilles font 
un festin du reste.

Garderait-on des vaches pour qu’el­
les convertissent nos fourrages en fu­
miers qui garderaient la fertilité de 
nos terres? Encore moins; car, dans 
Je Comte, il n’est pas dix fermes qui 
prennent soin de ces produits, bien 
qu’ils aient tant de valeur.

Alors, après tout, il doit y avoir une 
raison... Ht la voici. C'est que les va­
ches paient par leur lait, et plus elles 
en auront, plus elles donneront de 
profits. Donc, puisque les vach s 
donnent du lait et qu’elles ne le don­
nent que par les aliments que nous 
leur fournissons, nous disons qu'elles 
sont “des machines à faire du lait.’

C’est admis, je suppose...
Cependant, n’allons pas croire qu’u­

ne vache tourne en lait tout ce que 
nous lui donnons. Hile en prend d’a- 
liord une bonne partie pour sc sou­
tenir dans sa vie et dans son mouve­
ment; après quoi, si elle dispose en­
core de matières nutritives, elle se fe­
ra un plaisir de vous convertir cela en 
lait et en beurre ou crème, si vous 
aimez mieux.

Certes, elle pourra faire une gran­
de quantité de lait et de gras, selon 
les aliments que vous lui donnez, 
mais il y a une limite: si l'alimenta­
tion est parfaite, la dite limit** sera 
son aptitude propre à fairc de ces 
produits.

Si votre vache provient d’ancctres 
n’ayant pas eu (ou à peu près) d’ap­
titudes laitières, c’est diiocile d’at­
tendre d’elle des résultats merveilleux 
toutefois, bien nourrie, elle p Mirra 
encore vous rendre de bons services.

Mais, si au contraire, elle vient de 
parents ayant eu de très bonnes qua­
lités. vous pouvez attendre d’elle des 
résultats égaux et meme supérieurs 
à ceux qu’auront eus le«. ancêtres.

On a vu — et maintenant le lait 
est connu, dans les bonnes fermes — 
qui ont donné 60 et même too livres 
de lait par jour. Naturellement b

chose est assez extraordinaire et nous 
ne pouvons pas y prétendre à moins 
d’être Zooterhîvcic::s Consommés. 
Cependant nous devons exiger un mi­
nimum de production .le nos vaches 
laitières; et ce minimum devrait être 
d’au moins 4,000 livres de lai» par an­
née. De prime abord ce ne petit pas. 
peut-être, paraître bien gros, mais fai­
tes trois fois le mois, la pesée de vo­
tre lait et vous m’en direz des nou­
velles.

Il est reconnu universellement par 
des expériences indéniables qu’on 11e 
peut faire d'argent avec une laitière 
donnant moins que le “minimum” pré­
cité.

Et, hélas, nous arrivons plus sou­
vent en dessous‘qu’en dessus...

D’où vieil la cause de cela?
11 y en a beaucoup... Tout d’abord, 

c’est que nous 11e sommes pas assez 
I exigeants dans le choix des sujets 
destinés à produire du lait. Nous ac- 
ccptons tout veau pourvu qu’il soit 
gras à sa naissance... sans tenir 
compte, le moins du monde, des dé­
fauts des parents. •£*. <*i» général
nous nourrissons pauvi cillent no** 
jeunes animaux tandis que ce devrait 

'être tout le contraire...
En plus, la traite à fond a — sur 

les sujets même adultes. — tau in­
fluence qu’on serait coupable de ne 
pas encourager, rnfin, le lait, trait en 
dernier, est plus riche eu gras que re­
lui du commencement de la traite. 
Avec une bonne alimentation on peut 
constater une légère accroissance de 
production, qui^si minime qu’elle soit 
à chaque jour, devient importante 
pour une longue périoeï.

Donc, en résumé:
Acheter des bonnes “machines” et. 

surtout, en produire de bonnes, par 
un choix méticuleux, et line alimenta­
tion saine et abondante des jeunes 
animaux. Plus 1111e machine est bon­
ne. plus on y porte attention <*t plus 
son rendement est grand.

Les tenir bien propres en bon
état de fonctionnement; et cela, par%
la propreté et les soins hygiéniques.

Pour qu’un instrument travaille 
bien, il ne faut pas seulement le tenir 
en bon état; il faut donner de bons 
et abondants matériaux.

Et pour finir, quand 110s vaches 
nous font l’amabilité de nous confec­
tionner du lait, il ne faut pas leur faire 
l’impolitesse de 11e pas l’extraire... 
puisque c’est précisément pour cela 
qu'elles ont leur raison d’etre dans 
nos fermes.

MOISSON X H U P.

Une Nouvelle Route pour Cornwall
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*• J*a campagne près <|e \\ ilhamstown ; 2.—\ ieux fort près du parc St-Laurent; 3.—Un point pittoresque aux alentours <lc Williamstown ; 4.—Le canal et !es quais à Cornwall.

Cornwall, le terminus du nouvel vieille siècle; en efifet, c’est en cet eurent lieu les distributions de vi- dance. j servait en même temps de forteresse
endroit qu après la guerre de 1812, | vrCs aux Loyalistes, qui ne voulant Situé sur les bords du fleuve St- a cette époque éloignée.embranchement Glengarry et Stor­

mont du Pacifique Canadien, a joué 
un r«V.e important dans rétablisse­
ment de la colonie écossaise en Ca­
nada au commencement du dix-ncu-

le gouvernement accorda des terres pas abandonner $e drapeau britan- Laurent, Cornwall est entouré d’une Les abords du canal, qui porte
aux familles éccsaises qui vinrent nique, aimèrent mieux se réfugier contrée très pittoresque: on y voit nom de la ville, sont superbement
s’établir en Ontario. Cornwall fut au Canada que de vivre aux Etats- encore les ruines d’un vieux mou- entretenus, bien illuminés et servent
aussi les quartiers-généraux d’011 Unis après la guerre de l’Indépen- lin a vent, qui construit en pierre, de parc à la population.

ÎVJyTvVi

HABITS et MERCERIES
Messieurs Voulez- 
vous avoir un habit 
dernier modèle, quel­
que chose de “chic”, 
venez nous voir. Nos 
habits sont confection­
nés par les meilleurs 
tailleurs de la Métro­
pole. Le Style est ce 
qu’il y a de plus nou­
veau et les matériaux 
de première qualité.

. .. -U
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San m

Assortiment choisi et 
varié d’articles de toi­
lette pour hommes ; 
aussi complets, imper­
méables, chapeaux, 
casquettes, etc. Nous 

tenons avant tout a 
donner pleine et en­
tière satisfaction a 

tous nos Clients. Une 
visite est cordialement 
sollicitée.

Comtois & Riopel
12 Place Lavaltrie, £-«-i Joliette.
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( QUI SE PASS
dans lest PAROISSES

He NOTRE DISTRICTS
St-Jacques de l’Achigan

—Mardi, le 12 juillet, eut lieu 
le pique-nique annuel de J'Aj C. 
J. C., cercle St-Jacques. La réunion 
eut lieu à Ste-Julienne, sous le 
irais ombrage du beau bois appar­
tenant à M. Joseph Beaudry, qui 
avait eu l’amabilité de te prêter pour 
la circonstance. Là eut lieu un ma­
gnifique concours de jeux. Des prix 
furent donnés par M. le curé de St- 
Jacques et par M. le curé de Ste- 
Juhenne, qui avaient bien voulu se 
joindre à la réunion il y en eût aus­
si donnés par MM. les abbés Du­
charme et Piette et par MM. J. O. 
E. Forest, Emile Boulard, Léopold 
Ethier, Rodolphe Lesage et Engete 
bert Forest. Le grand vainqueur, 
fut M. A. Brisson. Enfin, après s’ê­
tre amusé ferme chacun après s’ê- 
souper regagna son domicile heu­
reux et content quoique un peu fa­
tigué.

—Le Conseil municipal du villa­
ge a fait l'acquisition d’un terrain 
pour y ériger une station de pompes 
contre l’incendie. Des soumissions 
vont être demandées immédiate­
ment. Cette station sera située à 
un endroit bien central du village 
près de la demeure de M. Emile 
Desrochers. Cette construction se­
ra à deux étages et lambrissée en 
briques.

—Dimanche, te 18 le club de “bal­
le-camp” de St-Jacques «à reçu la 
visite du club de l’Epiphanie, 
victoire demeura au club St-Jacques 1 
après une partie très contestée. Le | 
résultat final fut de 13 et 12. '

Le même jour, le club St-Loui- 
subit un échec à St-Liguori, le ré­
sultat fut de 16 à 13. il est vrai!

—M. Georges Dupuis, commis à 
la banque d’Hochelaga de Cartier- 
ville. est en vacance chez son père, 
M. A. Dupuis, maire de St-Jacques.

—M. Joachim Coderre, fils de 
M. Hormisdas Coderre, a passé 
avec succès ses examens de notariat 

—M. A. Lambert, commis* à la 
banque d’Hochelaga, ici, est actuel­
lement en vacances chez ses parents 
à Ste-Tulienne.

-:o:

Ste-Marie Salome.

—La récolte du foin est commen­
cée en plusieurs endroits et s’an­
nonce assez abondante en dépit de 
la mauvaise apparence du printemps 

—Dlles Yvonne et Agnès Parent 
de St-Ambroise, sont en promenade 
chez leur oncle. Alphonse Laurin.

—M. Ludger Brien a été élu pré­
sident de la commission scolaire de 
Ste-Marie Salomée.

—Le 14 juillet, l’épouse de M. 
Jacques Lépine, une fille qui a reçu 
au baptême les noms* de Marie Loui­
se Rita. Parrain et marraine, M. 
Séraphin Lépine et son épouse 
grands parents de l’enfant.

—M. Nazaire Martel, et son é­
pouse, de Joliette. étaient en prome­
nade dimanche dernier, chez M. A. 
Laurin.

—M. Arthur Mircault, est à faire 
de grandes réparations à sa maison 
d’habitation. C’est M. Jacques Le- 

r1'1 i blanc de l’Epiphanie, qui exécute ce 
travail.

------------ t.o: )-------------

Sainte Elisabeth.

—Ces jours derniers étaient de ! roisse. 
passage à St-Jacques. chez leurs pa- M. l’abbé Arthur Richard a béni 
rents et amis, Mlles Florence et Al- ! l’union. ’
berline Marion et M. R. Marion, de L heureux couple est ensuite par-
St-Thomas de Toliette.

—Etait aussi de passage à St- 
Jacques chez M. Albert Forest. 
Mlle Germaine Laurion, de Ibervil­
le.

vovage de ■% 'p aux Eîats-ti en
Unis. ' LV Y,

Ils ont reçu un grand nombre de 
cadeaux, tous riches et utiles.

| Nous présentons à M. et Mme

paroisse. 
------ ( :o:)

Saint Ligouri

—La récc/ite du foin est commen­
cée et s’annonce très abondante ; les 
dernières pluies qui sont survenues 
depuis une quinzaine de jours ont 
été d’un bienfait satisfaisant pour 
le foin et les grains, mais surtout 
pour le tabac qui annonce très bien 
pour le temps.

—Dimanche dernier il y eut g:an 
de partie de “base bail”, entre le

&

Fcrgcl, nos meilleurs voeux de bon­
heur.

—Lundi, le 19 courant, a été 
chanté en notre église paroissiale, le 
service de M. Gédécn Gejf ;rcy. fils 
de M. Jos. Geoffroy, Je cette pa­
roisse.

Plusieurs parents et amis assis­
taient.

—M. Réné Robichaud, voyageur 
de commerce, de Montréal, était c i 
visite dimanche dernier, chez M. 
Isai Goulet.

—Madame Jos. Geoffroy, de Lo­
well, Mas., ainsi que son fils Wil­
lie, passent une partie de la saisen 
chez *011 beau-père, M. Octavieil 
Geoffroy.

—La belle saison amène chaque 
dimanche plusieurs visiteurs dans 
notre localité.

-----------------Go: )-----------------

Saint Viateur.

—Mardi. 20 juillet, était orgarû- 
sée chez M. Octave Rouleau, une 
jolie soirée de jeunes gens. Il y eut 
chant et musique et l’on s’aniusu 
fort bien, jusqu’à la nuit avancée.

—Etaient de pas âges, ces jours 
derniers chez leurs parents, les de­
moiselles Thibaudeau de St-Emi- 
lie, ainsi que les demoiselles Hé- 
nault de Montréal.

------------ :(o) :-------------

Saint Alphonse

—MM. C. Barrette. A. Trudeau 
et leurs familles, de Joliet te, sont 
arrivés parmi nous pour passer les 
vacances dans teurs villas, près du

. Lac Rouge.
. —Le 29 juin dernier, Mlles Thé- —Dimanche dernier M. et Mme 

que les» gens du c.ub de St-Liguon rese Gadcury et Alma Lavallee, ont [os< Richard. M. et Mme W. Gau- 
ctaîent pour la ptupart beaucoup j subi leur examen au Conservatoire det. m. et Mme A. Perreault, de St- 
pJus ages et par le tait plus vigou-1 National de Montréal, pour leur di-; Jacques l’Achigan. et M. et Mme 
reux que ceux du St-Jacques, ce- plôme supérieur de musique et ont R. Ouinn. de Ste-Julienne, étaient 
pendant le club St-Louis a 1 espoir obtenu la notre “distinction”. en promenade chez M. A. Richard,
de le battre d ici a .a un de la sai- Mlle Gadoury a conservé.87%, et | —Mlles Maud. McDonald et A.
SCn* t ri , ,T , ... . .r , MLe Lavallée 82%. Neilan, de Montréal, sont venues

—l.e h .un Meivihe de Montreal Ce; demoiselles ont pour protes- pa$ser une quinzaine chez leurs pa- 
viendra rencontrer notre club di-jseur Mlle Elodie Paquet, à laquelle rcnts<
manche prochain. . nous sommes heureux d’offrir nos __yj Mme \y. Robichaud, de

—Mardi, le 20 juillet eut lieu le|plus sincères flicitations pour les I Montréal, Sont actuellement en pro- 
managede M. Leopold Desrochers, succès remportés par ses élèves à ! mena<le chez M. Prosper Thouin. 
avec Mlle Anna Neveu. # i chaque année. ; _M. et Mme T. Talbot, de Mcn-
, ~w-i1r^iliSuss,,!ieu lefm5ri?Sc Nous fçhcitons également lesltréap sont venus mercredi dernier 

< e . . \ îltnd Costeueau, de Tohet- candidates. 1 passer la journée chez leurs parents
te, avec Melle Bernadette Belize. — Lue bel e »: rémome de maria- |jans cettc paroisse. 
de bt-Jacques. Le, dîner tut pris ge a eu lieu lundi dernier, dan- no* 
chez M. Marcel Bélisle, père de la tre église parois-aiais quand M. 
mariée. \ ers la fin de l’après-midi Charles Forget, unissait sa destinée 
les nouveaux époux retournèrent à!à Mlle Eva Beaudo:n, tille de M.
Joliette chez M. Costelleau. j Th. Beaudoin, hôtel'ier de cettc pa-

club St-Louis de St-Jacques L’A­
chigan et le club de St-Liguori. Ce 
dernier a été vainqueur par un sco­
re de 20 à 12 et si le temps te per­
met les St-Liguori. iront rencontrer 
les St-Louis sur leur terrain à St- 
Jacques, le 1er août. Si on en juge 
par dimanche dernier, la joute sera 
certainement intéressante.

—St-Liguori, le 13 juillet, est dé 
cédé Charles Edouard Lévesque, 
enfant de M. Arthur Lévesque, à 
1 age de 2 ans. La sépulture solen- 
nelte a eu lieu mercredi.

—Le 21 juillet, l’épouse de M. 
A. Lévesque, une fille, qui a reçu 
au baptême les noms de Marie 
Blanche Edouardina Juliette Hen­
riette. Parrain et marraine M. \Y. 
Rivest de St-Liguori et Mlle Julie 
Lévesque, oncle et tante de l’enfant.

SAINT PAUL

L’OPINION DES CHINOIS
SUR LA GUERRE ACTUELLE

f

L’importance de la presse pour les Allemands.-Les sym­
pathies de la Chine restent acquises à l’Allemagne.

D’un correspondant de Chine à “La Croix”, de Paris.

11 y aurait divertissement honnête, 
sinon profit, à suivre les appréciations 
de la presse chinoise sur la terrible 
guerre qui ensanglante, en ce moment 
K Europe entière.

Les Allemands avaient, depuis des 
années, fait le siège de l’opinion élu­

daient continuellement leurs chré­
tiens aussi bien que les païens, leur 
offrir leurs condoléances sur la déca­
dence de la France.

Vint septembre, la bataille de la 
Marne, l’arrêt subit de l’invasion al­
lemande. l’échec de la marche sur Pa-—«Le 6 juillet est «leccdé Jos.

Edouard, enfant de M Alphonse
Perreault, à 1 age de 1 an. . . . t â . e . m ., ^1 • •ua. 1 ai 1 gamsees comme eux seuls savent les 1 accaparement si facile de 1 singtao—IvC 4 juillet,- \ épousé de. M. , . , . , ... . , _
Avila Beaudoin, une.fille qui a reçu
au baptême les noms de Marie I-.au- 
rette. Parrain et marraine M. et 
Mme Adrien Lafortunc.

—Le 17 juillet, l’épouse de AL 
Zotique Fiset, une fil e qui a reçu 
au baptême les noms de Blanche 
Flore Etiane. Parrain et man aine 
M. Hervé Forest et Mlle Flore Fo­
rest.

St-Félix de Valois.

—Mlle Florentine Guibord, de 
Montréal, est venue passer ses va­
cances chez son beau-frère Arthur 
Tessier, de St-Félix. Dyrant ces 
quelques jours, ses amies sont ve­
nues lui rendre visite et elle est re­
partie dimanche soir très enchantée 
de son voyage.

—Le 15 juillet, est décédé Joseph 
Arthur, enfant de M. Françis Râ­
telle, à l’âge de 2 ans.

—Mercredi dernier, ont eu lieu 
les funérailles de M. Yves Ricard, 
décédé le iS, à lage de 72 ans.

Le service a été chanté par M. 
l’abé Martrf, curé assisté des R.R. 
Ducharme et Robillard, comme dia­
cre et sous-diacre.

Le déni! était conduit par M. le 
Dr Desrosiers.

Les porteurs étaient: MM. T. 
Marion. J. Marion. O. Hénault. M. 
Chevalier. C. Laramée et J. Lara- 
mée.

Le défunt laisse pour le pleurer 
une épouse inconsolable.

Nos condoléances à la famille

noise par des campagnes de presse ris, de la marche sur Calais, la con- 
méthodiquement et patiemment or- quête de la Galicic, par-dessus tout

seuls savent les l’accaparement si facile de Tsingtao 
conduire. Jusque dans les plus loin- par les Japonais. 11 fallut bien donner
taines provinces, il était reçu comme 
un dogme que l’armée allemande était 
invincible, et le peuple auquel elle 
s’attaquerait perdu d'avance. Quand 
survint la déclaration de guerre, les 
Allemands de Chang-haï achevèrent 
leur oeuvre en s’assurant du “China 
Press”, l’organe américain où les 
feuilles indigènes vont chercher le 
meilleur de leurs informations. Pen­
dant tout le mois d’août, nous eûmes 
donc, dans la presse chinoise, un écho 
fidèles des mirifiques récits télégra­
phiés de New-York aux feuilles teu­
tonnes de Chine; la chose ne laissait 
pas que d’être agaçante pour les mis­
sionnaires de l’intérieur, qui enten-

Saint Jean de Matha

—-Le 15 juillet, l’épouse de M. O. 
Ducharme, une fille qui a reçu au 
baptême les noms de Marie Berna­
dette. Parrain et marraine. M. et 
Mme Jos. Bourque, oncle et tante 
de l’enfant.

—Dimanche dernier. M. le doc- • 
teur Z. Aumont, de Montréal, au-1 
trefois de cette paroisse était en pro- j 
menade chez sa belle-mère, Mme 
Louis Cyr.

—Mlle Rose Anna Thibault, de; 
Joliette, était en promenade diman- j 
che chez M. Alp. St-Georges.

—Mlles Gadouas, de Montréal, 
étaient en promenade la semaine 
dernière, chez leurs amies. Mlles 
Yvonne et Rose - Anna Archam­
bault.

au moins la substance des télégram­
mes Reuter, qui décriaient cet aspect 
nouveau de la campagne. Le “China 
Press”, moins ardent à mesure que 
les Teutons voyaient leurs intérêts 
péricliter en Chine, fit des aveux in­
quiétants. Le ton des grands quoti­
diens chinois changea. Toujours sym­
pathiques à l’Allemagne, reproduisant 
avec empressement l’annonce du 
moindre succès de ses armées, ils se 
sont résignés à faire entendre aussi 
l’autre cloche. Maintenant la phrase 
stéréotypée de chaque jour est: “Les 
Allemands déclarent que... les alliées 
répondent que... Il est difficile de 
savoir la vérité; aucun parti ne semble

capable de l’emporter actuellement.” 
Cà et là, ceux qui sont mieux placés 
pour se rendre compte commencent 
à avouer franchement que les qualités 
de l’armée et du peuple français, 
qu’on leur avait tant de fois dépeints 
comme irrémédiablement pourris sont 
pour eux une révélation: “Vos chefs 
et vos soldats sont admirables, disait 
il y a quelques semaines, un gouver­
neur de province au missionnaire 
français qui le visitait. Jamais nous 
ne nous serions attends à pareille ré­
sistance. Mais quelle folie de dépen­
ser tant d’héroisme pour faire les af­
faires de l’Angleterre, qui saura gar­
der pour elle seule les bénéfices de la 
guerre!” Il y a plaisir à observer ce 
changement; les sympathies de la Chi­
ne restent acquises à l’Allemagne; 
c’est le fruit de son admirable travail 
depuis plusieurs années. Mais les Cé­
lestes commencent à douter très fort 
du succès final des Teutons; le jour 
oû ils viendront à être sûrs du con­
traire, nous assisterons à des specta­
cles réjouissants.

N’ACCEPTEZ PAS D’IMITATION
Cxigçz la n?arqûe Nçpoosçt, çoCn/cr- 
tûre recooDûe çonjrrçc étaot la meil­
leure et la plûs vieille ?rj ûSage.

^ A

2: Qj
5 t

et ĉi
a. -
mi

est ce qn’il y a de plus 
économique pour 
lambrissages et

COUVERTURES
Fer tre de première force, saturation 
exïra, couleur ardoise, pas de gou­
dron, ne salit pas l’eau de-pluie et 
est a l’épreuve du froid, de la chal­
eur, des cendres et des étincelles. 
N'acceptez pas d’imitation. Pro­
curez-vous le véritable article.

Pour renseignements et Ech&ntU" 
Ion Gratuit, s’adresser à.

• \

— —»

MARCHANDS DE
SEULS AGENTS POU H LE 

COMTE DE JOLIETTE.
21 -1 ;ô

CONSULTATIONS GRATUITES. Téléphone Bell 39.
LE PLUS GRAND EVENEMENT ANNUEL DE IA PROVINCE

M .■M; ' n .-'V * JA

“L'Année de l’élan agricole »

X v * L'Exposition Provinciale

DE QUÉBEC ffï,™
C’est le RENDEZ-VOUS de tous les 
- Cultivateurs progressifs -

II. 7 Tiennent chercher de leur, effort, dt. récompense.

EN ARGENT
VIVE L’AGRICULTURE !

Taux Réduits sur tous les Chemins de Fer
et Bâteaux.

PROFITEZ-EN !
i

Dr A. BELANGER
MEDECIN-VETERINAIRE

DE L HOPITAL GENEREUX PROFESSEUR A L UNIVERSITE LAVAL

9Üo éS, Cfbue SÏÏDarxôcau, ^ 9 m cJoliette, 5Z?.
ANCIEN BUREAU DE C. A GOULET.

POUR PLUS AMPLES RENSEIGNEMENTS
LW Cyrille F. DELACE,M.P.P., Président 
M.D.O. LESPERANCE.M.P., Vics-Prisident 
M.V. GARANT, EcAtrU, Trésorier.

S’ndreaMr à
George. MurU.et, Secrétaire 

HÔTKL-DE-VILLE, QUÉBEC.
EN VENTE ju.qiTi»u23 Août: 5 BILLETS D’ENTREE POUR $1,00, 

8’adreuer A M. J. E. MARIER, contrôleur, 71 ru© du Pont. Québec.
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Si vous voulez guérir votre rhumatisme ou prévenir une re­
chute, aux premières douleurs, n’hésitez pas à prendre

L’Elixir Anti-Rhumatique du Dr Jos Comtois
DE SAINT BARTHELEMI. P. Q.

Prix : Ç2./30 lu bouteille.
Consultation* à domicile, j>ar correspondance ou chez moi: 

DEPOSITAIRE A J0LIETTÊ :

Pterici! Conrad L. mot 76 Rue ST-VIATEUR
Coin place Ste-Marie 

45-52 f

LES PRIX
LEGARE

Vous donneront la plus grande
satisfaction.

I

FOURCHE A FOIN
Nos appareils à dé­

charger le foiu sont 
GA R A N T I S pour 
DEUX ANNÉES et 
notre ligne d’acces­
soires est la plus com­
plète et la plus mo­
derne. Nos prix vous 
épargneront de l’ar­
gent.

Nouvelle Faucheuse W. A. Wood 
avec Faulx se relevant 

Verticalement.

À i
V-

Un succès do mécanique agri­
cole, une faucheuse lérère et 
qui travaille également bien 
dans tous les terrains, qui fera 
une coupe parfaite dans los 
chain]*' I»*s plus raboteux. La 
W. A. "Wood avec les dernières 

^ améliorations donne une satis, 
faction inconnue jusqu’ici avec 
les maehinet à faucher.
Demandez notre circulaire.

VOITURES - BOGHEIS

rcce

Avec les beaux 
chemins il vous 
faudra une nou­
velle voiture 
LEG A RÉ pour 
faire vos prome­
nades.

Notre assorti­
ment est tou­
jours au grand 
complet d a n s 
tous les styles de 

ziH igjzi voitures légères,
r'X&BEBiïEk à mÆvÆÂ de route, de fa­

milles, express, 
etc., nos prix et 
termes sont les 
plus avantageux

QUALITÉ 
PARFAITE­

MENT 
GARANTIE.

N0S MAGASINS siîra hautement
Ai i RELIEE. Nous avons un représentant dans votre district,
demandez-lui nos conditions et votre achat sera facile et profi­
table. N ’

PT, LEGARE
273-287 RUE ST PAUL I niléDr^
32-36 RUE ST VALIER )

Succursale à Joliette : Coin des rues Notre-Dame et St-Chs Borroiude.
■ • W-' v* / *



ABONNEMENT : 
'.Six mois . . . 50cts,
JJn an. . . . $1.00 Le Courrier de Berthier. 99“L’Action Populaire 

s’intéresse particulière­
ment au comte de Ber­
thier.
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CHEZ NOUS. De Passage à nos Hôtels.

—Mlles G. et I. Montfils, sont 
de retour d’une promenade de quin­
ze jours passés au chalet “Villa des 
Pins”, â Sorel, chez leur soeur 
Mme V. A. Bourgeois.

—M. R. Perrault, opérateur, en 
télégraphie, passa la journée de di- 

rmanchc chez son père, M. L. Per­
rault, gérant de “The Dcscham- 

' bank Stone Co., à St-Marc des Car­
rières. Tl nous est revenu hindi ma­
tin, enchanté de son voyage.

—Dimanche trois bateaux excur- 
sionistes se sont rendus à Bertliier;

• aussi une foule immense encom­
brait 110s rues. Notre j>etite ville a

*été visitée par un bon nombre d’é-
* (rangers.

—Dimanche dernier, nous avons 
eu la visite des petits cadets de 
(’Orphelinat à Sorel. Ils étaient sous 
la direction de M. le commandant
0. Va(cis, employé de la Maison 
D. Finlay & Son, â Sorel. Ils sont 
allés saluer son Honneur M. le mai­
re, et sont retournes par le Vapeur 
Terrebonne.

Nous offrons nos félicitations 
à M. Valois, pour la manière habi­
le avec laquelle il dirige ces chers 
•petits.

—M. Philippe Gendron et sa da­
ine, de Montréal, passaient la jour­
née dimanche dernier chez M. L. 
Gendron, père de ce dernier.

—Mlle CécUe Weïl/renner, de 
Sorel, est en promenade chez Mlles 
Juliette et Alice Boucher, ses cou­
sines.

—M. et Mme Dubreuil, et leurs 
enfants, de Montréal, sont à Ber­
thier depuis quelques jours, chez 
Mme Vve Gariép).

—Dimanche dernier, était de pas 
sage chez M. N. Sahas, à Sorel 
soeur Marie-Anne de la continu 
nauté des Soeurs de la Présenta­
tion de Marie. A cette occasion M. 
Joseph Sahas et sa dame étaient ù 
Sord. Ce dernier était fils de M. 
N. Sahas, et frère de la religieuse.
1. es parents et les amis étaient aus­
si réunis.

—M. Albert Tcllicr. de Montréal 
est revenu d’un voyage à Woon­
socket, E. U., et passa la journée 
de dimanche chez sa mère Mme O. 
Tcllicr.

—Mlle Florence Fernet, de Mon­
tréal, visitait des parents et des 
amis dimanche dernier à Berthier.

—Mlle Antonia Tcllicr, est par­
tie.pour un voyage à Woonsocket,

E. U., nous lui souhaitons un bon 
voyage. '

—«M. Joseph Montfils, de Mon­
tréal, est actuellement de passage 
chez M. Pierre Montfils, son oncle 
il St-Cuthbert, il visitera MM. J. J. 
Montfils et H. Laferrière, ses on­
cles, à Berthier, avant de retourner 
dans sa famille. Nous lui souhai­
tons beaucoup de plaisir.

—M. Emile Magnan, de Sord, 
avec plusieurs de scs amis était a 
Berthier dimanche comme amateur 
de ‘Base-Bail”.

—M. Edgar Foy et Mlle Lacou- 
ture, passaient la journée de diman­
che dernier en notre ville.

—M. E. Filiatreault,.de Joliette, 
autrefois de Berthier était parmi 
nous ces jours derniers en visite 
chez ses parents et amis.

—M. J. J. Montfils â passé la 
journée â Montréal, mardi dernier 
par affaires.

—Jeudi dernier, un second depuis 
un mois environ, se noya à Ber­
thier dans notre petite rivière. M. 
O. Sicctte, (\c Montréal, ayant per­
du son train pour retourner chez 
lui le soir, alla se baigner avec quel­
ques amis, où il trouva la mort. 
Son père, M. Paul Aimé Lavallée 
et plusieurs autres de ses amis de 
Berthier, allèrent le conduire â 
Montréal, le lendemain midi.

'Ious ifegyettent) beaucoup leuif 
ami M. O. Sicotte.

—U 17 juillet est décédé Joseph 
Charles Paul Harnois, enfant de 
M. Hervé Harnois, à l’âge de n 
mois.

—Mme Elie Massé, ainsi que 
Mlle Eva Massé, sa fille de Fitli- 
>urg, Mass., étaient en visite chez 
Mine Vve Séraphin Masse et chez 
e fils de cette dernière, M. A. Mas- 
>e. leurs parents à Bcrthierviîle. Ils 
visiteront dans leur séjour au Ca­
nada. Montréal, Québec, et autres 
>laccs importantes.

—M. J. Arm. Mon fils, Yvonne. 
Germaine et Imelda Montfils. sont 
allés rendre visite à Mlle Annette 
Blais, mardi dernier, d’où ils» sont 
revenus enchantés de leur après-mi­
di.

—M. P. Destrempes, de St-Cuth­
bert, sa dame et sa belle-soeur sont 
venus passer la journée chez M. 
11. Laferrière, lundi dernier.

—M. les. Robillard, de Mont­
réal. fil? de M. Alf. Robillard, est 
en visite â Berthier. depuis quel­
ques jours.

HOTEL DU CANADA. — P. 
P&oquin, St-Ours»; A. E. Neveau, 
Montréal; Chas. H. Eaton, Louise- 
ville; Paul Lause, Montréal; W. 
Benoit, Yamachiche; R. M. Duval, 
St-Johns; W. Paquette, H. Barriè­
re, F. Barrière, P. Bernard, Art. 
Jcbin, J. E. Piette, Jos. C. Jarny, 
A. Cloutier, E. Rochon, J. A. Por- 
telance, C. Robichaud, D. Murphy, 
J. A. Langlois, Montréal; S. Bris* 
son, St-Joseph; R. R. Sallows, Go- 
devich, Ont., R. Guay, Montréal ; 
fi. Piché, Maskinongé; A. Patry, 
Maskinongé; Jos. Goudriault, St- 
Gerniain; Mlle Lepage, Montréal.

MANOIR HOTEL. — C. W. 
Charlton, Miss Irène Charlton, 
Miss Gertie Charletcn, Miss Mar­
guerite Charleton, Mlle Alice Cliar- 
leton, Outremont;; A. Mercure, 
Montréal; E. T. Charlton. Berthier 
Ettg. Benoit, Louiseville ; G. Drain- 
ville, M. et Mme O. Dra invide, 
Montréal; I. Robichaud, W. Du- 
guay. A. Goldberg. Québec, loitn, 
Kibertson, Mitchell; J. E. Cham­
pagne, Béloeil; H. A. Grenoo, Wm> 
nipeg, J. Grenon, Winnipeg; C. 
Laurendeau, St-Barthclcrny, W. 
Laurendeau, St-Barthélemy ; S. L. 
Rrnoit. Montréal; Arthur Robitail- 
ic. St-Suîpice; J. E. R. Lafontaine. 
St-B.irthélemy ; Paul Laf ntain*\ 
Montréal: AV. Lamarre, Montréal; 
J. L. Vachon, G. Lecompte. Mon­
tréal ; J. Mondor, Joliette; B.

Quessy, B. Hudson, M. Page, 3 
Rivières; C. O. Baptist, 3 Rivières; 
H. G. Guay, Montréal; J. Trépa- 
nicr, Louiseville; J. B. A. Michaud 
St-Barthélemy ; J. A. Michaud, St- 
Maurice; R. Latraverse, Ste-Anne 
de Sorel ; J. B. Clément, St-Cuth- 
bert; G. Payette, Sorel; Jos. R. 
Roussel, Québec; J. A. Chs. Mar- 
coux, Adrien Marcoux, P.# Mar- 
coux, St-Cuthbert ; Ls. P. Grenier, 
Québec; Arsène Barrette, St-Bar- 
thélemy; P. E. Fréchette, Québec; 
J. B. Corbeil, Montréal; L. Vin­
cent. St-Guillaume; A. Lavallée, 
Berthier; L. Vincent, St-Cuillau- 
nie; Lucien Lavallée, Berthier; 
P. Laporte, St-Norbert.

VICTORIA HOTEL. — A. Lé- 
tourneau, N. Bissonnette, J. A. Bis- 
sonnette. J. N. W. Gagnon, Mont.; 
W. François, Waterlo; W'. Nicho- 
lty Waterlo; H. L. Spedding, Mon­
tréal; H. Dorais, Outremont; J. E. 
LaCallée, St-Gabriel de Brandon : 
Jos. Lajeunesse, Joliette: J. E.
Baguette, Sorel; H. Archambault, 
Préfet, St-Gabriel de Brandon ; 
A. Sylvestre, J. A. Gadoury, St- 
Gabriel de Brandon; J. T. Ross, 
Montréal ; J. A. Paquette, E. S. 
Young, J. C. Jarvy,, J. Z. Giguère, 
Montréal; Dr. V. P. Lavallée, St- 
Félix de Valois; J. D. Pelland, 
Montréal; A. Robitaill^ St-Sulpice 
J. V. Dubeatt, St-Norbert; O. La­
vallée, St-Ncrbert.

Saint Damien.

GRANDE JOUTÉ DE BAJ.LE- 
AU-CAMP.

Entre les Berthier et le Sorel.

—Dimanche dernier, le “Ber­
thier” a rencontré les “Sorel Boys” 
sur leur terrain. A la neuvième 
prise, les deux clubs sont restés é­
gaux. Bientôt, on décida de jouer 
la dixième, Sorel au bâton a pris 
quatre points.

La joute de dimanche denier : 
Sorel 10 prises, Berthier 9 prises. 
Points 17 à 13. Le “Berthier” a 
bien su féliciter le “Sorel” de li 
visite qu’il est venu lui faire en lui 
donnant le qualificatif qu’il méri­
tait et de plus le “Berthier” îui n 
lancé un défi de $35*00 en monti.it 
pour le 1er août.

Merci à notre arbitre, M. G. A. 
Daviault, qui a su faire valoir son 
droit. .

Dimanche, le 25 prochain, .e 
"Berthier” rencontrera le St-Ours» 
sur son terrain, pour une deuxième

partie.
Berthier a remporté une belle 

victoire sur le “St-Ours”, le 27 
juin, dernier, il s'attend à une nou­
velle.

------------------------)------------------------------------

BLESSEE PAR UN SERPENT.

—Lundi dernier, Mlle Laura 
Goudrault, fille de M. A. Gou- 
drauît de la Grande-Côte de Ber­
thier, étant partie avec plusieurs de 
ses amies pour aller passer la jour­
née dans le bois y cueillir des fram­
boises, se sentit tout-à-coup serrer 
la jambe. Ne sachant de quoi il 
s’agissait, elle aperçut un serpent 
autour de sa jambe. Cette bê;e 
venimeuse la serra au point qu’elle 
devint la jambe très bleue, et après 
l’avoir lancée d’une force excessive, 
elle s’échappa. Mlle Goudrault fut 
transportée chez elle, la jambe tou­
te inondée de sang. On ne sait trop 
ce qui en résultera.

—La semaine dernière un péni­
ble accident est arrivé dans notre 
paroisse, M. Dieudonné Lafrcnière, 
partit en canot avec sa femme et ses 
enfants pour faire une promenade 
sur le lac St-Gabriel; tout à coup 
le canot chavira et tous tombèrent 
à l’eau. Heureusement que M. La- 
frenière savait un peu nager. 11 
réussit à sauver sa famille sans trop 
de difficultés. Mme Lafrenière de­
meura sans connaissance durant 
plusieurs heures. Heureusement 
que cet accident n’a causé la mort à 
personne.

—M. et Mme Camille Mondor, 
de St-Ignace du Lac, ainsi que leur 
fillette d’adoption/ Alice Gravel, 
étaient en promenade, la semaine 
dernière, chez leurs frères Joseph et 
Edouard Mondor.

—Les Religieuses des S.S. Coeurs 
de Jésus et Marie, qui dirigent no­
tre couvent, sont parties mardi der­
nier pour leur retraite à Joliette. 
Nous espérons qu’elles reviendront 
bientôt.

—-Mlle Marie - Anne Comtois, 
part pour Shawînigan Falls, où el­
le passera quelques semaines. Nous 
lui souhaitons bon voyage.

—La récolte des foins commence 
malgré que les sauterelles conti­
nuent leurs dégâts. La récolte an­
nonce bien, excepté dans quelques 
endroits où les champs sont com­
plètement ravagés.

CANAUX D’EGOUT.
—Le posage des canaux d'égout* 

achève sur la rue Edouard. On dit 
que les mêmes travaux seront exé­
cutés dans les rues William, St-Jo­
seph et St-Henri.

Ile Dupas.

Auto à Louer
A l’heure ou à la journée.

Pour promenade, excursion, partie 
de plaisir, mariage, baptême, 

etc., à toutes heures du 
jour ou de la nuit, 

s’adresser à

JOSEPH LONGPRE
Rue Edouard, 2 "s Berthierville.

—M. Elphège Filiatreault, de Jo­
liette, ainsi que M. Emmanuel Désy, 
de St-Barthélemi, étaient les hôtes 
la semaine dernière de M. J es. Désy

—M. Jos. Dandonneault, ainsi 
que sa fillette Hélène, sont revenus 
enchantés de leur promenade qu’ils 
ont fait la semaine dernière sur le 
lac St-Pierre.

—M. Albert et Mlle Angelina Fi- 
liatreault sont pour une huitaine, 
chez M. Joseph Désy.

—Dimanche dernier M. et Mme 
Joël Désy donnaient un excellent 
dîner en l'honneur de leurs parents 
et amis qui sont venus leur rendre 
visite. Parmi les personnes pré­
sentes, remarquons: M. et Mme
Alfred Hilaire Désy, M. et Mme 
Alfred Lafontaine, de St-Barthé- 
lemy ; M. et Mme Octave Degrand- 
pré de Berthier; M. Jos Désy, de 
St-Barthélemy; M. Henri De- 
gramlpré de Berthier. Mlles A. 
Périn, Angéline Désy. M. Désy, de 
Terrebonne; M. et Mme Y. Sylves­
tre, M. et Mme Raoul Désy, M. et 
Mme A. Ccurchesne.

Merci à M. et Mme Joel Désy 
de leur bonne hospitalité.

—-Mlle Ernestine Désy est de
*

retour d'un voyage qu’elle a fait à 
St-Yiateur.

—Mlle Blanche Bordeleau. était 
de passage ce? jours derniers au 
presbytère, chez son oncle M. le 
curé Bordeleau.

tion de nos enfants dans noire pa­
roisse, pour conduire cette érection 
â bonne fin, car l’an dernier, ies 
entrepreneurs de travaux publics 
de notre paroisse, n’ont réussi qu’à 
retarder cette érection. Cette an­
née ils ont abandonné la partie, et 
M. Charrette a su mener à lvanne 
fin, cette belle* entreprise. Nous es­
pérons que la paroisse lui en sera 
reconnaissante

—A vendre.—Une maison, cui­
sine, hangar, écurie, etc., située â 
3 arpents de la gaie du Grand T. 
Pacifique; à Cochrane. Ont., et 
aussi une magnifique terre de \jo 
arpents, dont 6 acres en culture 
bien bâtie et boisée de bois, situé à 7 
milles de la ville de Cochrane, vil­
lage Larocque. P.Q., le tout 
à de très bonnes conditions, peur 
renseignements, s’adresser X Jos. 
Lépine. propriétaire, St-Ignace du 
Lac. Maskinongé, où à Jos. Morin, 
Cochrane, Ont.

------------: (o):------------

St-Cuthbert

(O)

St-lgnace du Lac.
—M. Jos. Rondeau, de St-Zénon. 

s'est porté acquéreur de la magni­
fique terre de son beau père, M. 
Ls. Charrette, située dans le grand 
rang, à St-Ignace du Lac, aux prix 
de $2,700.00.

—M. Israël Charrette, a acheté 
la propriété de son fils Adélard, au 
prix de $1,200.00.

—Une nouvelle arrivée récer»- 
ment du Surintendant de l’Instruc­
tion publique nous annonce que no­
tre paroisse e*t maintenant érigée 
en municipalité scolaire. Donc 
nous pourrons désormais, construi­
re des maisons d’écoles, sous la di­
rection des commissaire? qui seront 
nommés â la fin du mois. Nous» de­
vons féliciter notre ex-maire M. 
Adélard Charrette, pour le dévoue­
ment et les démarches qu'il a bien 
voulu faire en travaillant avec quel­
ques amis, au bien-être et à l’édit a

—M. Conrad Dauphin, est l’heu­
reux père depuis samedi dernier 
d’une fille, qui a reçu au baptême 
les noms de Marie Antoinette Mar­
celle. Les pa iahi et marraine ont 
été M. et Mme C. Laporte, de St- 
Norbert.

—Lundi dernier ont eu lieu les 
funérailles de M. Pierre Carpentier, 
décédé à l'âge de 71 ans.

Le défunt était très connu de cet­
te paroisse.

Plusieurs parents et amis assis­
taient aux obsèques.

M. Carpentier laisse pour pleurer 
sa perte une nombreuse, famille et 
un large cercle d’amis.

Nos condoléances à la famille.
—Dimanche dernier, noire club 

local de balle au camp a eu la visite 
du club Bordeaux. Ce dernier a 
remporté la victoire par une partie 
de S à 5.

Vers la fin de l’après-midi une 
partie du club de St-Cuthbert a 
brillé par son absence ! ! !

Le “Borde«au*’ ‘r.uc un .ié’*i au 
Berthier et au St-Justin. Pour in­
formations. s’adresser â M. Lionel 
Lafontaine, ge:.i u du Bordeaux.

---------:(o) :---------

—Lisez toujours L'Action po­
pulaire si vous voulez être au cou­
rant des évènements qui se passent 
à Joliette.

L

POUR

Pour causer agréablement au son de la musique, à l’air frais jeté par les éventails électriques, pour avoir tous 
les genres de rafraîchissements, Crème à la glace, Liqueurs douces, Fruits de la saison, Chocolats, Cigares, Cira- 
rettes, etc.

Au Restaurant Plus Chic Qu’il Ait
.A. JOLIETTE.

Salle somptueuse, Tables en quantité, Piano automatique, Eventails électriques.
SERVICE TRES PROWIPT ET POLI CHEZ

J8®“P. S.—Conservez les coupons et retournez-les en 1 r 1 de f2.(o et $5.00 et reeeve;: 5 j». e. m îunrclmi dis» »■ «rrntis.^gÿ
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Le Meilleur
»

Assortiment et les plus Grandes Valeurs vous
à magasiner chez

invitent

Etoffes à Robes,
Etoffes a Costumes.

Malgré la grande difficulté que les manufacturiers ont à livrer la 
marchandise, nous sommes heureux de vous dire que nous avons eu 
l’avantage de nous procurer le meilleur assortiment qui se soit jamais 
vu à Joliette, et ce qui est le plus intéressant pour vous c’est que quoi­
que il y ait une hausse considérable sur les laines, nous serons en po­
sition de vous vendre ces marchandises au vieux prix.

Habits, Habits, Habits.

Comme c’est la saison pour s’acheter un bon habit tel que en ser­
ge noire et bleu, tweeds de couleursnous profitons de cette occasion 
pour vous dire que vu le grand commerce que nous en faisons, il se­
ra de votre intérêt de venir nous voir avant d’acheter, étant donné les 
valeurs exceptionnelles que nous aurons à vous offrir.

Notre stock étant trop considerable dans ces 
lignes, un escompte de ÎO pour cent

vous sera alloué.

Chapeaux, Chapeaux, Chapeaux-
Un grand assortiment de chapeaux de feutre, dernière fantaisie, 

comme forme et dans toutes les teintes les plus nouvelles.

Un Choix considérable de Chapeaux de paille pour Hommes ctEnfants.
Nous avons toujours en mains la fameuse marque de chapeaux G 

B Borsalino, surtout remarquable par le chic et la durée.

Connue cette ligne de marchandise mérite toujours beaucoup vo­
tre attention, nous n’avons rien négligé pour donner à notre nombreu­
se clientèle tout le soin qu’elle mérite. C’est-à-dire que peur acheter 
une bonne paire de bas de coton, fil, soie, cachemere, laine, etc., vous 
pourrez toujours acheter du beau e du bon pour peu d’argent.

Coton blanc spécial pour lingerie, de­
mandez nos lignes de coton blanc 

Prix spécial de lCc. et 123ic. la verge.

3 rrv

r.
• ‘ '-Tn.'

SKgS

’Sr

rp
<*3if**

%*

w y
-- ^

;iv;; **•

'K j*.
H «il

. am

TJ. T

.t?'.■BiEsq9-CCf.

î59& \

UC.

Capots et Man­
teaux de Caoutchouc.

Notre assortiment de* Capots et manteaux de Caoutchouc, varanti 
pour la pluie, est plus grand que ja-mais, et quoique le Caoutchouc ait 
subi une hausse considérable, nous avons les avantages de nos procu­
rer ces marchandises d’un grand manufacturier et à des conditions tout 
à fait avantageuses.

dale, $

Serge, Serge et
Tweed a Habits.

%

Comme nous aimons toujours à conserver notre bonne réputation 
de vendre les serges à habits noir eu bleu, ainsi que une grande variété 
de patrons de tweeds de couleurs meilleur marché que partout ail­
leurs, nous devons vous dire que durant îe mois de Juin, nous vous 
donnerons des avantages spéciaux.

Blouses pour Dames

Blouses pour Dames, de toute sortes. Sur cette marchandise, 
étant donné le surcroit de stock, il y aura des prix nouveaux de ré­
duction.

Soie, Soie.
Jolie soie de fantaisie dans les teintes les plus*nouvelles. Un grand 

choix.

Corsets
Nouveaux
Modèles.

Corsets nouveaux modèles. Nous 
vous recommandons particulière­
ment nos Corsets, parce que en 
achetant ces marchandises chez 
nous, vous avez toujours le chic en 
qualité et le confort, et cela au plus 
bas prix.

E
N venant tout droit chez nous

vous gagnez de temps et de 
l’argent.

«SW»mm

Rubans, Rubans.
Rubans de Soie dans toutes les couleurs.

Demandez à voir nos deux prix spéciaux de lOcts et I2%cts.

Sous-Vêtements
Un grand choix de sous-vêtements tels que Camisole en coton, fil, 

soie, laine, etc. .
Beaux Jupons, Cache-Corsets chemises de nuit, caleçon très bien 

garnis de jolie dentelle et broderie.
Il va s’en dire que notre assortiment de lingerie pour dame, est au 

grand complet.

Broderie, Broderie.
Ayant acheté à bon marché un lot considérable de broderie de la 

maison J. B. Caverhill, qui a décidé de liquider, nous vous vendrons 
ces marchandises au prix du manufacturier. ,

Notre assortiment est présentement au grand complet en toutes 
choses nécessaires dans une maison

Tapis, Rugs, Prélarts.
Toiles de Chassis de toute sorte,

Toiles de Madras pour Rideaux,
Rideaux en Net assortis.

Ainsi donc venez 
en tonie an grand 

magasin de

Aux nos
1®r BOITE POSTALE 191. No TELEPHONE 33.

31-33-35 Rue Notre-Dame, : : Joliette.
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Le Masque Noir
Chaque chapitre contient tout un drame

des plus emouvantSi

Suite
La femme pâle, ou plutôt le fantô*- 

mc, eut le temps de voir étinceler s ir 
la poitrine du capbame i'egiantine < e 
diamants.

A cette vue, elle chancela; elle s'é­
lança vers le jeune homme, et, tom­
bant à scs genoux et saisissant scs 
mains, elle lui dit, d’une voix que 
rémotion et l'épuisement rendaient 
sourde et â peine distincte:

—Ma fille!... où est ma fille?... 
Au nom de votre mère, dites-moi où 
«st ma fille...

Le capitaine ne croyait plus à l’cx- 
istencc d’un fantôme, mais il lui sem­
blait hors de doute qu’il avait sous 
les yeux une folle dangereuse dont il 
fallait à tout prix se débarrasser le 
-plus vite possible, car, si elle conti­
nuait à s’attacher à ses mains comme 
«lie le faisait en ce moment, il était 
perdu et Eglantine avec lui.

On entendait les hommes d’armes 
«t les valets s'appeler et s’encoura­
ger les uns les autres à envahir la ter­
rasse. La crainte d'être accueillis 
comme l’avaient été leurs camarades 
refroidissait un peu leur ardeur. Mais 
c’était là un bien court répit.

I.,a voix d’Antide de Montaigu s’é­
leva sur l’esplanade.

—En avait ! criait le seigneur de 
l’Aigle, enveloppez la terrasse, et. 
quand vous* serez à portée du mous­
quet, feu partout!...

—Madame, dit Lacuzôn en s’effor­
çant de sc dégager des étreintes con­

vulsives de la femme pâle, au nom 
du ciel, laissez-moi libre... vous me 
tuez.

—Ma fille!... répéta le fantôme 
dont l’exaltation semblait augmenter, 
où est ma fille?...

—Eh! comment le saurais-je?... 
comment voulez-vous que je le sa­
che!... Je ne vous connais pas!... 
je ne connais pas votre fille!... Ils 
viennent... mon Dieu... ils viennent! 
Lâchez-moi, madame, au nom du ciel, 
lâchez-moi!...

La femme agenouillée sc releva 
d’un bond, et saisissant l’églantine en 
diamants, elle reprit:

—Celui qui porte ce médaillon doit 
savoir où est ma fille...

Ces paroles furent un trait de lu­
mières pour le capitaine.

—Vpus!... s’écria-t-il, c’était vous!
Et il ajouta:
—La nuit du 17 janvier, n’est-ce 

pas?...
—Oui... oui... oui... interrompit 

la femme pâle. C’est dans la nuit du 
17 janvier 1620 que ma fille est née... 
et l’homme auquel le seigneur de l’Ai­
gle a remis la pauvre enfant qu’il ar­
racha de mes bras, l’homme auquel 
j’ai donné, moi, au péril de ma vie, le 
médaillon que vous portez... cet hom­
me à laissé là, sur le premier arceau 
de cette voûte, l’empreinte de sa main 
sanglante... Vous voyez bien que je 
dis vrai... Vous voyez bien que vous 
savez où est ma fille... vous voyez 
bien que, si vous avez un coeur, vous 
allez avoir pitié de moi!

Les valets portant des branches ré­
sineuses enflammées, les homines 
d’arincs, le mousquet à l'épaule, for­
maient autour de la terrasse un cer-

*

clc qui se rétrécissait toujours.
Seulement, éblouis par la lumière 

de leurs torches, ils ne pouvaient voir 
ce qui se passait dans les ténèbres au 
pied de la tour de l’Aiguille.

La silhouette gigantesque d’Antidc 
de Montaigu, tenant une arquebuse à 
la main, se détachait en vigueur sur 
les bâtiments éclairés.

—Il y a dix-huit ans que je pleure 
et que j’appelle ma fille!... continua 
la femme pâle. Soyez bon comme 
Dieu lui-même, qui prend en pitié les 
mères désespérées... Dites-moi où est 
ma fille!...

Le temps passait... le cercle des 
soldats se faisait plus étroit.

Les grandes lueurs vacillantes des 
torches agitées dépassait la première 
grille!

Une minute encore peut-être, et 
toute chance de salut serait perdue!...

Lacuzon releva le corps inanimé 
d’Eglantine, et, jetant la jeune fille 
évanouie dans les bras du fantôme, il 
s’écria:

—Voilà l’enfant de la nuit du 17 
janvier 1620, voilà votre fille. EUo 
s’appelle Eglantine. Elle croit que 
sa mère est morte et que l’homme à la 
main sanglante est son père. Prencz- 
là, gardez-la!... Je suis Jean-Claude 
Prost, je suis le capitaine Lacuzon. 
Je reviendrai vous sauver toutes deux.

L'11 cri, ou plutôt un hurlement de 
joie s’étouffa dans h* gosier contracté 
de la femme pâle.

Elle referma avidement ses bras sur 
le trésor rendu, puis, soulevant Eglan­
tine comme un enfant au berceau, 
avec cette force plus qu’humaine qui 
réside tout entière dans les nerfs et 
surtout dans la volonté, elle s’élança 
et disparut dans la tour de l’Aiguilie 
dont la porte massive se referma sur 
elle.

Lacuzon, lui, avait bondi jusqu’à 
l’ouverture percée dans la voûte.

Il recommanda son âme à Dieu et 
sc laissa couler.

La lueur des torches, toujours plus 
rapprochée, éclaira vivement la tête 
et les épaules du jeune homme.

—Feu! cria le 'seigneur de l’Aigle 
avec rage.

Vingt coups de mousquet éclatèrent 
à la fois. Une grêle de balles vint 
moucheter les blocs de granit qui for­
maient les assises de la tour.

Mais il était déjà trop tard. Lacuzon 
avait disparu.

XVI
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Le capitaine, se soulevant avec ses 
bras et ses genoux dans l’étroit con­
duit, arriva sans encombre au sommet 
du talus de sable et de cailloux sur le­
quel s’asseyait le rocher à pic qui 
supportait la tour de l’Aiguille.

Quelques déchirures à ses vête­
ments, quelques écorchures à ses 
mains, furent les seuls résultats fâ­
cheux de cette périlleuse descente.

Au moment où il reprenait pied, il 
vit, non sans étonnement que l’incon­
nu n’était pas seul.

Une femme, dont l’obscurité 11e lui 
permettait point de distinguer les 
traits, se trouvait à côté de lui.

—Ah! capitaine!... murmura cette 
femme, comme vous avez tardé!... 
Nous nous mourions d’inquiétude et 
d’épouvante...

—Oui. Magui... la pauvre Magui... 
que le curé Marquis, après votre dé­
part, avait donné l’ordre de garder 
prisonnière au trou des Gangônes jus­
qu’à votre retour... Vous voyez, capi- 
raim*, que j’ai bien fait de m’cchapper, 
car, ou je me trompe fort, ou je viens 
«le vous sauver la vie...

—C’est vous, dit le capitaine, qui, 
après avoir prononcé mon nom une 
première fois tout à l’heure. avez 
crié: Courage!... et prononcé deux fois 
mon nom?...

—C’est moi.
—Donnez-moi votre main.
—Qu’en voulez-vous faire, capitai­

ne?...
—Je veux la serrer comme une main 

amie et dévouée... comme la main 
d’une courageuse créature...

Magui saisit la main, du héros et la 
porta à ses lèvres.

—Ah! murmura-t-elle ensuite je suis 
trop payée du peu que j’ai pu faire!...

Et une larme d’attendrissement

tomba des yeux de la vieille femme 
sur la main du capitaine.

—Qu’avez-vous fait d’Eglantine? 
demanda l’inconnu. J’espère qu’il ne 
lui est point arrivé malheur...

—Rappelez-vous! répondit Jean- 
Claude; si Eglantine courait un dan­
ger, je me serais fait tuer .près d’elle 
plutôt que de la quitter... Elle est en 
sûreté, plus en sûreté que nous le 
sommes nous-mêmes en ce moment, 
et, si Dieu me prête vie, demain elle 
sera libre...

—Mais, s’écria l’inconnu, comment 
se fait-il?...

Lacuzon l'interrompit.
Pour mettre l’inconnu au courant 

de ce qui venait de se passer, il eût 
fallu lui raconter dans tous leurs dé­
tails les incidents de la nuit du 17 jan­
vier 1620, et le capitaine ne pouvait ni 
ne voulait entreprendre ce récit.

—Messire, dit-il. ne me demandez 
aucune explication, je vous en prie, et 
ne m’interrogez pas... Je ne pourrais 
vous répondre, car il s’agit ici d’un 
secret qui n’est pas le mien... Je 
vous affirme de nouveau qu’Eglanti- 
ne, ma soeur bien-aimée, est en sûre­
té, et cela doit suffire à vous rassurer 
complètement... D’ailleurs le temps 
nous presse, les gens du seigneur de 
l’Aigle vont sans doute tourner le 
château et venir nous donner la chas­
se jusqu’ici... Hâtons-nous de gagner 
la vallée d’Ilav; là seulement nous 
pourrons nous dire à l’abri de tout 
péril...

Et. joignant l’exemple au conseil, 
le capitaine sc mit en marche le pre- 

i mier, après avoir ajouté:
; —Je suis jeune et fort, messire, et
I j’ai le pied montagnard; appuyez-vous 
sur mon épaule, car vous allez avoir 
à affronter des difficultés plus gran­
des que vous ne le croyez peut-être.

—Moi aussi je suis montagnard, 
murmura l’inconnu, et, jadis, j'aurais 
pu marcher sur le versant même d’un 
abîme... Mais depuis vingt ans mes 
pieds ont désappris à fouler les ro­
chers de mon pays!... J’accepte vo­

tre offre, capitaine... .
Lacuzon avait dit vrai. Il était ex­

trêmement difficile de se maintenir 
en équilibre sur la surface mouvante 
du talus presque vertical. A chaque 
instant le pied glissait sur un caillou 
roulant ou s'enfoncait dans le sabL. 
Vainement la main cherchait un point 
d'appui pour s’y cramponner; elle ne 
trouvait ni une broussaille, ni une 
pointe de rocher, ni même une touffe 
d’herbe. Rien!... la nudité la plus 
absolue!...

Or, l’inévitable conséquence d’un 
faux pas eût été d’être précipité d’une 
hauteur de plusieurs centaines de 
pieds jusqu’au fond de la vallée, c’est- 
à-dire une mort certaine.

L’obscurité profonde ajoutait aux 
difficultés du chemin; mais, en même 
temps, elle mettait les fugitifs à l’abri 
des coups de mousquets qu’on n’aurait 
pas manqué de leur tirer depuis les 
murailles du château, s’il avait été 
possible de voir de quel côté ils se 
dirigeaient.

Magui marchait la première, avec 
des précautions infinies et sondant le 
terrain à chaque pas, du bout d’un 
long bâton qu’elle tenait à la main.

Au bout d’un peu plus d’un quart 
d’heure, Lacuzon, l’inconnu et la vieil­
le femme avaient enfin atteint la rou­
te étroite, mais praticable même aux 
voitures, qui conduisait de ménétrux- 
en-Joux au manoir de l'Aigle.

Lacuzon s’arrêta.
—Messire, dit-il à l’inconnu, ici, et 

ici seulement nous sommes sauvés... 
Vous pouvez élever votre âme et re­
mercier Dieu. car. à partir de cette 
minute, vous êtes véritablement libre..

—J’ai déjà remercié Dieu, capitaine, 
répondit l’inconnu; et si je ne vous 
remercie pas comme je le devrais, 
vous à qui après lui je dois tout, c’est 
que les expressions me manquent pour 
vous témoigner dignement la recon­
naissance qui déborde dans mon 
coeur... Par bonheur, capitaine, j’ai 
le droit d’espérer qu’il me sera permis 
et possible de payer utilement un peu

plus tard la dette de reconnaissance 
(pie j’ai contractée envers vous...

Lacuzon serra la main du vieillard, 
et reprit en s’adressant à Magui:

—Je suis dans un grand embarras—
—D’où vous vient cet embarras, ca­

pitaine?. ..
—Au moment où vous venez de 

nous rendre avec le plus admirable 
dévouement, des services signalés, je 
me vois forcé d’avoir à votre égard 
toutes les apparences d’un procédé 
presque injurieux...

—Xe vous gênez pas, capitaine, et 
dites-moi de quoi il s’agit...

—Il me faut vous quitter ici, et vous 
demander d’aller attendre, auprès du 
Saut-Girard, que Garbas vienne vous 
chercher...

—Pourquoi cela?
— Parce que je vais regagner le 

trou des Gangônes par une de ces is­
sues mystérieuses que Varroz, Mar­
quis et moi nous connaissons seuls, 
et que nous nous sommes engagés les 
uns vis-à-vis des autres, sur notre 
honneur, à 11e révéler à qui que ce soit 
ait monde... J’ai en vous, Magui. la 
confiance la plus absolue, et vous l’a­
vez npblement méritée, mais il me 
faut tenir mon serment...

—Eh bien, demanda la vieille .*em- 
mc en désignant l’inconnu, et ce ^en- 

j tilhomtne?...
A suivre

Tel. Bureau 110. Résidence 273

DI,LBENNY
Chirûrgiei)=Den{’iste

: Au-dessus de la Pharmacie Gnudet, dans 
le bloc A. A. Boucher.

25 rue Notre-Dame, Juliette.
10-52

“L’Action Populaire donne son at­
tention. particulière aux questions lo­
cales et importantes de Jolictte. C’est 
ce qui lui a valu l’augmentaticn con­
sidérable de ses lecteurs.

♦><€K4>
TEL. BELL 76. resid?:nce 300.

<$>
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GASPARD MORRISSETTE t
Articles Religieux et de Fantaisie. Jouets. Litirairie et Papeterie.

_ O ^-----

Blancs pour Conseils Municipaux et Commissions Sco­
laires, Listes Electorales, Roles d’Evaluation et 

Perception, Journaux d’appel, etc.

J. O. E. FOREST,
LIBRAIR€-TABACONIST€

i

Assortiment Complet de Verreries 
et Faïences.

TELEPHONE BELL 24 St-Jacques, P. Q,.ÿ £
• O • O®* • O#* • O • ★ • O • *

L. B, FONTAINE, : AGENT GENERAL 
D'ASSURANCES

POUR LR COMTÉ MONTCALM

Sur !a Vie — Contre le Feu — les Accidents — la Maladie — 
Bris de Glace — Responsabilité de Patrons

Représentent seulement loi plu ferUs Comparait* Anslaleee. Américaine*, c»»- 
diesnee.

TAUX LES PLUS BAS.------ RENSEIGNE*KNT8 GRATUTTB

TT T?. ~TT1 A TT-

ST-JACQDES L’ACHIGAN, Rue conduisant à la Status (s C.I.Q.fîr

Plombier sanitaire et poseur d’appareils 
de Chauffage à eau Chaude

GAZ ET VAPEUR. 
Réparations faites avec soin et promptement

exécutées.

Sanitary Plumber and Hot Water, Gaz
and Steam Fitter

ALL REPAIRS.

Carefully doue and promptly attended to

TOUJOURS EN MAGASIN :
Fixtures pour électricité, électroliers, lampes, etc. Installation de gaz acétylène

SPECIALITE : Posage de plafonds métalliques et lambrissages.
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Grande Vente à Sacrifice
Le Pacifique Canadien.

DE

Nouveautés d’Eté

Etant donné la grande quantité de stock 
qui nous reste en marchandises d’été de toutes 
sortes, nous avons décidé de baisser les prix 
sur ces marchandises d’uùé façon extraordi­
naire, de sorte que l’été n’étant que commencé, 
il y aurait de grands avantages pour tout le 
monde de profiter de cette grande vente que 
nous sommes obligés de faire pour baisser le 
stock afin de faire de la place pour la marchan­
dise d’automne que nous devons recevoir sous 
peu en grande quantité.

QU’ON SE LE DISE.

LAZARE STEINBERG
No 2 Place Lavaltrie JOLIETTE, Que

j. 11. O,

Depuis le 30 Mai, les trains circulent 
comme suit, tous les jours ex­

cepté le Samedi et le 
Dimanche.

LAISSENT JOLIETTE
7.00 a.m. Pour Montréal et les sta­

tions intermédiaires, faisant 
connection à St-Martin Jet. 
pour St-Lin, Mont Laurier 
et Ottawa.

10.25 a.m. Pour Lanoraie et toutes les
stations jusqu’à Québec, 
faisant connection à Trois- 
Rivières pour Grandes Pi­
les, Shawinigan Falls et 
Grand’Mère.

11.25 a.m. Pour St-Félix et St-Ga-
briel.

4.00 p.m. Pour Montréal et les sta­
tions intermédiaires, faisant 
connection à St-Martin Jet, 
pour St-Eustache, Calumet 
et Ottawa.

7.25 p.m. Pour St-Félix et St-Gabriel
ARRIVENT A JOLIETTE

7.00 a.m. De St-Gabriel et St-Félix.
io.ioa.m. De Montréal et les Stations 

. intermédiaires.
11.25 a.m. De Montréal et les points 

des Etats-Unis.
4.00 p.m. De St-Gabriel et St-Félix. 
7.25 p.m. De Montréal et les stations

intermédiaires.
LE SAMEDI

4.00 p.m. Arrive de Montréal pour 
St-Gabriel. arrêtant à tou­
tes les stations.

7.25 p.m. Arrive de St-Gabriel, pour 
Montréal, arrêtant à toutes 
les stations et faisant con­
nection à Lanoraie pour 
Trois Rivières et les sta­
tions intermédiaires.

LE DIMANCHE SEULEMENT 
10.10 a.m. Arrive de St-Gabriel pour 

Lanoraie, Trois-Rivières et 
toutes les stations intermé­
diaires.

11.25 a.m. Arrive de Montréal pour 
St-Gabriel..

4.00 p.m. Arrive de Montréal pour 
Joliette seulement.

6.45 p.m. Départ de Joliette pour 
Montréal, sans aucun chan­
gement.

7.05 p.m. Arrive de St-Gabriel pour 
Montréal.

S.04 p.m. Arrive de Trois-Rivières et 
Lanoraie pour St-Gabriel, 

arrêtant à toutes les stations 
sur le parcours.

N.B.—Pour toutes autres informa­
tions, s’adresser à l’Agent le plus 
rapproché.

J. E. POIRIER,

Dr G. M.m "
ghirurgtev.uk vtt^tk

21 Place LavnUrie
Joliette

BIERES
PORTERS

ET EXTRAITS 
DE MALT

3 “LEADERS M

I I

DOW

C’es trois marques ont toujours détenu les re­
cords de l'excellence, et celles que l'on vend actuelle­
ment sont si possibles meilleures encore que celles qui 
ont dans le passé établi leur haute réputation.

X^LbPkrre & Xapterre
DOW

DISTRIBUTEURS LOCAUX
THE NATIONAL BREWERIES, LIMITED

DDW il
B-D



ABONNEMENT :
{PAYABLE D'AVANCE)

Canada : Six mois 
Un au .i •

Etats-Unis : Six mois .
Un an . .I 4

$0.50
I .OO

. 0.75 

. 1.50 CTIOI ON reconnaît l’intérêt que 
suscite un journal par l'aug­
mentation de sa circulation.

Du 15 mai au 15 juillet 
L'Action Populaire a augmenté 
sa circulation de 185.
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EN VILLE
f—Dimanche, le 25 juillet il y au- effet, qui partira de Bcrthierviilc.

ra une excursion à Joliette, organi­
sée par le Cercle de balle au camp 
“Meilleur” Xo. 36 de 1*Union St- 
Pierre de Montréal, Cette excur­
sion sera accompagnée parla Carde 
St-Jcan-Baptisié. A l'arrivée du 
train, il y aura procession de la ga­
re à Péglisè. où une messe spécin’e 
sera célébrée à 11.30. Dans l’après- 
midi: partie de Balle au camp, en­
tre le club “Impérial” et le club

Un bon nombre d’amis les accom­
pagneront.

—A sa dernière réunion, la cham­
bre des notaires a choisi comme 
greffier M. Antonio Beaudoin, ex- 
récistrateur du District de loî.ei e 
et bien connu dans nos régions. 
Nous présentons nos /félicitations 
au nouveau titulaire.

—M. Camille Bonin a été nommé 
. assistant-secrétaire trésorier de la

Joliette, Souque a la corde, Course-: vjHe. cn remplacement de M Y..
Pour hommes, femmes et enfants. Chénez qui succéderait à M. Adé- 
Lc prix d entrée sur le terrain du ]ard Hétu, comme collecteur de ic- 
parc sera de : Adultes 25c, femmes tre corporation.

iC

et entants 10c.
Voici ie programme:
1. —Souque à la corde, 1ère par­

tie, 2 dans 3.
2. —Course pour fillettes au-des­

sous de 12 ans, 100 verges.
3*—-ème partie de Souque à 

corde.
1,a

—La pénurie de l'ouvrage se fait 
assez rudement sentir à Josette. La 
modicité des salaires est tcHe que 
nombre de ceux qui ont meme de 
l’ouvravc nous laissent, attiré*: vers 
îa métropole par l’appas d’un salai­
re plus en conformité avec Umg- 

, mentation, chaque jour, de plus eu
5- Course pour garçons au-dcs-|p]u> marquante des articles de pre- 

sons de 12 ans, 200 verges. i m;ère nécessité.
6,-Course ouverte à tout le _M Henri Lacroix à fait-nicr. 

monde, .00 verges - pieds nus. cred; encan (le t0U5 ,es nieub!c, ct 
mettre ses bottines, les attacher et effcts (le niénage. à son domicile, 
courir ioo verses. rue Gaspard.

7.—Partie finale de Souque à la 
corde.

S.—Course ouverte à tou Ica les 
dames, 75 verges.

9. —Course pour hommes pesant
190 lbs et plus. .

10. —Course ouverte à tout hom­
me et garçon, dans des poches.

11. —Course pour les officiers en 
charge de ("exécutif.

12. —Course ouverte aux ama­
teurs. 1 mille.

agissaitM. François Forest.
! comme encanteur. L’enchère a pro- 
1 duit au-dessus de toute aétente.

—La coupe du foin que l’on rap­
porte assez encourageante au point 
de vue de la quai Lé et du rende­
ment est définitivement commen­
cée de lundi de cctsemaine, chus 

I toutes nos campagnes
—Lundi, le 20 du courant au eu 

lieu à St-Jacques de l’Achigan, le
13.—Extra. mariage de M. Wilfrid Costedeau,
—Samedi dernier, le 17 courant ^L Coste'.leau. marchand

plusieurs citoyens de Joliette se sont j de ier. à Mlle Berna-iet*«• Bélisle, 
réunis dans la salle du Marché, ! îl^ie Marcel 8-Usle, cultiva-
pour offrir leurs félicitations, leur leur de 1 endroit, 
voeux de succès, en même temps Xos souhaits de bonheur aux 
qu’une cordiale bienvenue à MM. | nouveaux époux.
Robert Tellier, Gaston Beaudoin, 
Lionel Grav/el, E. Piette, Antonio

—M. Ernest Hébert, avocat, par­
tira sous peu pour un voyage dan?

les Laurentides
K

i;

A: - ^

_ ’ ’ ». - : 
- - — ^ : ;- - .. ... a.:

BélaiŸger, qui viejinçnt d’être res- l’Ouest américain, où (es Cheva 
pcctivement admis à la pratique du liçrs de Colomb, du Conseil Joîictl 
droit, du notariat et de la médecine. ' le délèguent en mission.
.J1* Alex- Guibault, maire de la —M. Eugène Chaput, fils de M. 

X'ije de Joliette, a dune manière (Simon Chaput, geôlier de la prison 
fort heureuse, communiqué a nos du District de Joliette, est arrivé 
jeunes amis l'expression des senti- j mercredi, du jième Tac.
nie.ni\’i l?.sseiV!J^', • . . • —Lundi matin, M. Francis Guvet
tv* * ‘ li'cr’ Baudoin,..1 cultivateur de Lavaltrie, a été treu-
1 te ne et Belanger, remercièrent le» v(i sans v;e c]ani ^ voiture. 11 ve-
citojen» de Joliette de .eur bicmeil- ■ najt de rec0nduire chez lui '.e mê­
lant accueil, de leur sympathique | decin qu il avrtit été chercher pour 
demonstration et des bonnes parc-,sa femme. C’est en revenant qu i! 
Jçs dont M. Guibau.t s eta:t tait | serajt mort.
l’interprète. | XT . .

Les membres des professions H- apportons avec plvsir
bérale-, du commerce, etc., étaient flue Arma',d Lachapelle, bijou- 
représentés à cette fête qui fut en 1€,r- C5t actuellement a taire de no'-
tout point joyeuse ex pleine d'en- tabks ameliorations a son établisse- 
trijn * ment, voisin de la Banque du Com-

On y remarquait MM. J. M. Tel- m< rce* 
lier, f. Alex. Cabana, 1. Ad. Re- —Samedi dernier ont eu lieu les 
naud, J. E. Ladouceur, Dr J. P. La-1 tuneraillcs de Mad. \ ve Octave 
porte, Dr J. A. Barolet, Ernest Hé- Uesi'.ets.

—A Montréal, le 15 juillet, l’é-

»

i

Bnnonceô
•' / r ■fr V-3, ' * • —b. . . . .... O"

20 cts par 25 mots ; i cent par mots additionnel.

î
i
t

j Province de Québec.
; MUNICIPALITE SCOLAIRE 
i DE LA VILLE DE JOLIETTE
i

Des soumissions cachetées, mar-

ON DEMANDE la collection de 
L’Action Populaire des années 1913 
et 1914 — 1er et Ile volume. S’a­
dresser au bureau de "L'Action Po­
pulaire, Joliette. j.n.o

Il me fait plaisir d’annoncer au pu­
blic que je viens d’ouvrir au Xo 51

métropole et facilement atteinte de

2 maisons à vendre sur la rue Xo- 
_ , tre-Dame, Xos 129-131. S’adresser à

rue St-Pierre, une boutique de cor- M. H. Leprohon, Joliette. j.n.o
donnier. Je promets satisfaction et

AUX CULTIVAT EU 
Rout hier, cardera, filera
votre laine, i des prix raisonnables. | d’nne maison d’école de garçon
oPP?.rtC":la TaU..N°' 58, St*Picrrc' ®<li' ' dans dans la partie nord de la vi(-

2°-» ]e de Joliette, sur la rue Richard, 
lots Nos. 2-52, 2-53. 2-54. 2-55, du

fice Goulet, Joliette.

des prix raisonnables à tous ceux qui La Fonderie du Peuple, propriété
voudront bien m’encourager en me «le MM. Copping, Oz. Guilbault, Dr 
confiant leur ouvrage. J. Turner. 17-5 P F. Laporte, est maintenant ouverte

au public. Elle est sous le contrôle de 
M. J. Pontbriant de la Cie Pontbriant

cadastre de la ville de Joliette.
Chaque soumission devra être 

accompagnée d’un chèque accepté 
égal à 10 pour cent de son montant 
et payable a l’ordre de la commis­
sion scolaire.

Toutes pièces en fonte, cuivre . *i 1 
alluminum qui seraient brisées, peu-

de

bert, Dr A. Geoffroy, Hector Beau-1 ~ . . . .. , , . ------ , -----  ™
(loin \ P 1 \ Dubeau Dr \rr POUSC de M. Euclide Bari(, une fille vcnt etrc soudées, en s adressant a périencc acquises en partieSoV \V: Vouiic.. Joies Ureton! [ (lu' » retu ou bap.Jm, les noms ,le '|p- Tp*. M S,.A„,oine. Jo,„.„e. Kuu-UnU, 
j. A. Piette, Hector Trudeau, C. Mark Yvçune M.vkleiue, Parrain Te'- '36. ,1e Ls Répar"rion ' d'c"nî«
Bourgeois, Alfred Marsolais, C. *y* I H.x De rois, marraine Aille j _ _ _ ........ |â vapeur, d’engins stationnaires, d’en-
Bonin, Ant. Beaudoin, los. Du Yvonne Baril, cousine de reniant.

9 r

fresne, E. E. Lepine, E. l'révos?. * "■ ■■ ■ '■■■ ■■ ■
J. C. Perrault, Zenon Bonin, G. C.
M. Coutu, Louis Boucher, J. E.
Prévost, A. Lachapelle, A. Leblanc,
J os». Léveillé. Jos. Leduc, J. B. Fon­
taine. Alex. Kobitaillc, Jos. Gadou 
ry. I. C. Kobitaitle, A. Grenier, av

Les p(ans, devis et modifications, 
Sorel. Ce monsieur arrive dans 1 seront visibles tous les jours au

dVx- ^ureau du Secrétaire-trésorier, de 
' au ’ 9 heures avant-midi, à 5 heures pm

1—Le lac Raymond; 2—La cuisine en plein air; 3—Prise d’une belle 
pièce; 4 Le club Manitou et ses dépendances, au lac Manitou; 5—Coin 
du lac Carré à St-Faustin.

La superbe région des montagnes | montagnes ne -ont que quelques- 
Laurentides située à proximité de .a uns d’entre eux.

Les lacs et les ruisseaux des mon­
tagnes du Nord sont surtout renom­
més pour la pêche à la truite; aussi, 
sont-ils le rendez-vous de tous les 
fervants de ce sport, du Canada 
comme des Etats-Unis. La truite 
grise ainsi que la truite mouchetée 
y sont abondantes et il n’est pas ra­
re qu’on sorte des pièces pesant 5 
eu 6 livres. C’est un endroit uni­
que sur ce continent, et il faut l’a­
voir visité pour avoir une idée ex­
acte de la manière avec Laquelle la 
nature a traite ce coin pittoresque 
«le notre province.

le maskinongé et !c brochet,

nos murs avec des très bonnes réfé­
rences. outre ses vingt années

Un Splendide Repas.
Savez-vous que vous pouvez fai

«1 wjjjuwi, u engins sia
A VENDRE. Magnifique table de gins à gazolinc de 4. 5, 6 et 7 forces 

billard à vendre, mesurant 5’ x 10’. avec magneto, d’aùtomobiles, de 
Conditions faciles. S’adresser à A. bouilloires, de travaux de réparations 
Lavigne: Hôtel du G. X. j.n.o. | dans le fer. l’acier, la fonte, le cuivre;
............................................... ......*----- il s’occupe aussi de denteler les go-

Si vous voulez passer une agréable ‘dendards h des prix convenables. 2-2Ôf 
soirée, tout en vous reposant des fa- i_______________________

. ligues <lu jour, allez au.théâtre .“Gaie- QN DEMAXDE A kmPRUN'TEK
t 1 , * V té”, porte voisine de l’Hôtel Windsor. . 'Wir} pKre un dejeuner avec de la FOR-[lcs vues sont approuvées par le bu- I L.a Co.n?mission scolaire de 1 Epipha-

—< )n dit que le^ reparations a 
notre bureau de peste ne seront pas 
terminées avant janvier prochain. 
Nous n’avons pas d’ailleurs de fé­
licitations à faire au gouvernement 
pour l’édifice dont il va non > doter, 
car l'apparence extérieure ca ne un 
désappointement général 

— Le magnifique concert donné

Malt, devient ainsi en petits j jcs jupes de vos robes, quand vous j rcs du soir le 25 mai 1915, jour où el­______ 1 * .1 ___________ :___ __ _ • I » .« I :

Aucune soumission ne sera néces­
sairement acceptée.

Joüette, le 17 juillet 1915.
Par ordre.

J. M. MONDOR, 
Sec.-Trés., Municipalité scolaire,
21-2t. \’illc de Joliette

COLLEGE SAINT ANSELME.
Kawdon. Que.•V

But : enseigner l’anglais pratique 
aux Canadiens. Cours commercial 
anglais complet, avec classes sup­
plémentaires de français. Entrée 
1er septembre. Demandez un pros­
pectus. L. E. LAUZON. c.s.v.. 
j.n.o. Directeur.

monceaux légers; et délicieux, toute I pouvez faire taire cette ouvrage à ’CTS «r.ont prises en considération-^,. . ,___ ... 2 Ln chèque accepte de un pour cent
devra accompagner chaque soumis­
sion. Par ordre, J. B. T. Richard, 
Sec.-Trés.

que les amateurs du bambou peu­
vent s’adonner le plus librement à 
leur sj>ort favori.

Le Pacifique Canadien, avec son 
embranchement de Montréal à 
Mont Laurier, dessert tout le dis­
trict et rend faciles d’accès pour les 
touristes d’été, les nombreux en­
droits de villégiature disséminés le 
'long dfc la voie et qui deviennent 
chaque année de plus en plus popu­
laires. Ste-Agathe, St-Faustin, St- 
Jovite. Val Morin, S te-Marguerite, 
Nominingue et Labelle possèdent 
une réputation qui n’est plus à re­
faire. Parmi les principaux lacs où 
le poisson est le plus abondant, il 
faut mentionner le lac Nominingue, 
le lac de la Montagne T remblante, 
le lac Raymond à Val Morin, le lac 
Carré à St-Faustin, le lac Ouimet, 
à St-Jovitc, les lacs Caribou et La- 
belle, etc; il faudrait tous les nom­
mer, car nulle part (c pêcheur sera 
désappointé dans ses prises.

Une semaine passée dans ce mer­
veilleux district permettra au tou­
riste de jouir de toutes les beautés 
de la vie au grand air; la pcche, le

Les lacs et lescanotagc, les bains, 
les excursions dans (es pittoresques

Saint Corne
—M. et Mme Cham Baillargeon, 

de' Etats-Unis, étaient en prome­
nade chez leur beau-frère M. H. 
Lachapelle, ces jours derniers.

■ Un Prêtre Torturé S
Pendant plus de 12 ans, M. l'abbé 
J. Dus al (ut atteint d*5 surdité grave 
avec bourdonnements d'orcilies dé­
sespérants. Après avoir tout essayé 
sans succès, il réussit enfin il se 
tfuérir. en 1 mois, par un procédé 
simple, rationnel ot peu coûtevx,
MW» sera indiqué, GRATUITE- 
MKN'I dans nu but clnritublc.pai le 
Laboratoire Saison, Paris. Fftincc.

*'\°t au Canada: Auralose Dépôt.
11 .Atisse l nily. Montréal.s: b a

prête à manger, et la valeur «le sa I j)rjx modérés, en quelques minutes, à 
•nourriture excellente, il ny a pas j ja machine, par Mme Michel Trudeau, 
d’organe ou de partie du corps qui j «8, rue St-Thomas, Joliette. 
n’en tire pas son profit, et quand |

:ommc dans la “FORCE”, le blé 
: prend un goût délicieux et appétis-

par l’Union Musicale, dimanche der 5?ÎU (Flc autre nourriture pos-
nier avait attiré au Parc du Nord de !, e* :a J’QFCL est reedement
!?. ville des milliers de personnes, I e ^11 s economique aliment

que vous pouvez acheter. Chaque
grain en est nutritif. Les enfants 
l’aiment. Les personnes qui ont 
a travailler fort la trouvent très 
soutenante aussi bien que délicieu­
se à manger. Achetez-en un paquet 
chez votre épicier.

i! eu préparé avec du Malt d’orge, j SI VOS GODEXDARDS, égohincs,
scies, ciseaux, couteaux, etc., ne cou­
pent pas, portez-les à Aug. Lebeau, 
99, St-Antoinc, où ils seront limés et 
aiguisés à votre satisfaction.

parmi lesquelle? nous avons remar­
qué un grand nombre d’étrangers. 
Nous y avons entendu d’amusantes 
remarques sur le mauvais entretien 
de ce parc. Cela en effet voit 
rarement dans les viller modernes.

—A tous les dimanche5, il nous 
arrive dans notre ville un grand 
nombre d'automobiliste.* étrangers 
qui viennent prendre le dîner. Di­
manche dernier une dizaine étaient 
dans nos murs. Ceci nou = donne 
une idée du nombre qui nous visi­
tent lorsque nous aurons notre en* 
bran h?:rm !■» route macadamisée 
oui n ” 0 a 'a g ran 12 route 
Mo urérl t > élv*c.

D::r»nm:h * le »er août, les niem- 
bres* ;:e nôtre corps le musique fe 
ront ’eur pioue-nique annuel aux 
11c5 de Sorel orée du Lnc St-P:crre. 
Un bateau rçeécial a été nol’%é a cet

SE H VICK DE NUIT S

M. Jos. Bordeleau, ancien hôtelier, 
annonce au public qu’il vend du bois 
de sciage, du foin ct du grain aux 
plus bas prix du marché, S’adresser 
rue St-Charles Borrommée, près de 
la voie du Canadien-Nord. Télépho­
ne Xo 255. j.n.o.

r,Tkl. Bell 04. B. de P. 70

DUPLESSIS & PERRAULT
AGENTS D’ASSURANCES

suoofasKuna oc K. o. pichc a eu

Vie, Accidents, Responsabilité de Patrons.
_____________COUitTIEBS KN IMMEUBLES

UrfQRTE V0ISINE DE LA BANQUE NATIONALE ^

Une bonne servante trouvera im­
médiatement de l’emploi en s’adres­
sant chez M. M. IL Beauchamp, 
photographe. 20 Place I.avaitirie,

Télépliono^Bell 257

NE VOUS PRIVEZ PAS CET ETE
...........PU PLAISIR QU€ PROCURE UN CAMERA............

PERDU.—entre St-Jacques et 
Joliette, dimanche après-midi, le 8, 
au cours d’une promenade en auto, 
un porte monnaie cn cuir patent et 
brad militaire blanc, contenant des 
billets de banque, quelques monnaies j 
une voilette noire, etc. Perdu aussi ! 
un rouleau de film “Ensing*'. Ré- j 
com])ensc à la personne qui rappor­
tera ces objets au bureau de l’Ac­
tion Populaire. Le porte monnaie 
contient la corte de M. Lucien 
Rock, E. E. M., mais n'appartient 
pas à ce dernier.

Rien, aussi .11’est plus intéressant 
et instructif que de poser sur le pa- 
pUr les places d’intérêt que l’on 
l>eut rencontrer sur son chemin.

Je viens de recevoir un assortiment 
--------complet de---------

Cameras et Accessoires ANSCO
que je puis vendre ù bon prix 

t9rNotez bien aussi, que je déve­
loppe et imprime pour amateurs.

VOYEZ NOS VITRINES

PERDU. A partir de la rue Ri­
chard à la rue St-Barthélemy, une 
sacoche en cuir noir, contenant deux 
chapelets, dont un monté en or, et 
un mouchoir de deuil. Prière de le, 
rapportera L'Action Populaire. Gé- • 
néreuse récompense. 21-1 A*

CONRAD L. RI VEST
No. 76 Saint Yiateur, Coin Place Sainte Marie, Joliette.

SPÉCIALITÉ ; Prescriptions de Messieurs les Médecins. 11. O.


